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Au nombre de 6000 les Autrichiens s'étaient mis en campa-
gne pour assujettir les Glaronnais. 600 braves leur infligèrent 
la plus complète déroute. Onze fois, dans la tempête de neige 
de ce 9 avril 1388, l'ennemi tenta l'assaut devant Naefels; onze 
fois il fut repoussé, pour être finalement chassé hors de la val-
lée. Onze pierres commémoratives proclament à la postérité le 
victorieux esprit d'indépendance du petit peuple de la Linth. 
Et chaque année ce peuple se rend en pèlerinage sur le champ 
de bataille et célèbre, solennellement, le souvenir de cette 

glorieuse journée de libération. 

ropéens sur une base multilatéra-
le, permettant ainsi de faire un 
Progrès important vers les buts 
visés qui sont : 

a) L'augmentation du trafic 
économique intraeuropéen, par 
l'élimination systématique des 
obstacles qu'il rencontrait (libé-
ration, suppression de la discri-
mination) ; 

b) Le relèvement do la -pro-
duction ; 

c) La stabilité économique 
dans chacun des pays membres et 
sur le continent européen, objec-
tif final. 

Du point de vue suisse, les 
nouvelles propositions du comité 
de direction paraissent appro-
priées. Notre pays attache une 
grande importance aux efforts 
entrepris en vue de donner une 
base plus solide à l'Union. Les 
graves crises financières de di-
vers pays membres, au cours des 
derniers 18 mois, ont chaque fois 
porté  une  atteinte sensible aux 
Intérêt4 suisses. C'est pourquoi 
nous ne pouvons qu'accueillir a-
vec faveur les efforts déployés 
actuellement pour améliorer le 
fonctionnement de l'UEP, notam-
ment l'accélération des verse-
ments d'or de la part des débi-
teurs, et pour prévenir dans la 
mesure du possible les crises qui 
pourraient se produire et empê-
cher en tout cas qu'elles n'aient 
des conséquences désastreuses. La 
proposition du comité de direc-
tion visant à accélérer les verse-
ments d'or dans la limite des 
«  quotas  »  des pays débiteurs 
répond à une thèse depuis long-
temps défendue par la Suisse. 
L'obligation d'eirectuer autant 
que possible dès le début des ver-
sements d'or engagera les pays 
débiteurs à ne pas perdre de vue 
les limites de leurs possibilités 
financières. 

L'ouverture d'un nouveau cré-
dit de la Confédération sera iné-
vitable. Nous avons l'intention 
d'arriver, avec l'Organisation eu-
ropéenne de coopération économi-
que, à un accord pour le règle-
ment des excédents suisses prévus 
pour la prochaine année compta-
ble (ler juillet 1952 — 30 juin 
1953). Cela signifierait, 3i l'on 
considère la rallonge nécessaire 
pour une année, que la Suisse re-
cevrait 275 millions de francs 
d'or et qu'elle accorderait pour 
275 millions de francs de .nou-
veaux crédits. Selon le degré d'u-
tilisation du  e  quota  »  initial à 
la fin de la première période con-
tractuelle, c'est-à-dire au 30 
juin 1952, il faudrait tenir comp-
te d'un solde éventuel lors de 
l'octroi d'un nouveau crédit. 

    

U N POUR TOUS 7--  TOUS POUR UN 

       

           

           

           

           

Alexandrie: 20, Rue Salah El Dine . Téléphone 29795 Le Caire: 8, Abdel Khalek Saroit Pacha Tél. 57282 

Adresse Télégraphique «HELVE» Alexandrie Abonnements: Egypte P.T. 125 - Etranger P.T. 150 

THE ALEXANDRIA 
INSURANCE COMPANY 

S.A.E.  
Président du Conseil 

d'Administration: 
S.E. ALY PACHA 'TEMA 

Vice-Présidents 
M. Georges ALLEMANN 

et M. Byron DELLAPORTA 

ASSURANCES: 
INCENDIE, ACCIDENTS 

TRANSPORTS, etc. 

Siège Social ALEXANDRIE 
Immeuble de la Société 
12, Boul. Saad Zaghloul 

Succursale du Catin: 
17, Rue Kasr el Nil 

A ,  PROPOS DE LA NATIONALITÉ 
DE LA FEMME MARIÉE 

Le 600ème anniversaire de l'entrée de GLARIS 
dans la Confédération, vu par un de nos concitoyens 

délégations militaires posèrent 
des couronnes, après quoi 
l'hymne national fut chanté 
par un public venu en grand 
nombre assister à cette céré-
monie inaugurale près de la 
gare de Glaris. Après la son-
nerie des cloches de toutes les 
églises du pays, un culte com-
mémoratif, où un mandat du 
Conseil de l'église fut prodgamé 

du Dr Rudolf Schmid. Des mér,icains, étaient également au 

L'assemblée fédérale (cham-
bre,s réunies) a tenu séance sous 
la présidence de M. Renold, pré-
sident du Conseil national pour 
s'occuper d'une série de recours 
en grâce. 

Le président de la commis-
sion des grâces, M. Clausen, 
conseiller aux Etats (cons. Va-
lais) rapporte et propose d'ap-
prouver les propositions du con-
seil fédéral dans 69 des 83 cas 
qui lui ont été soumis. Dans 14 
cas, la commission propose 
soit d'atténuer les peines, soit 
de les remettre entièrement, 
soit enfin de rejeter les recours, 
La plupart des recours concer-
nent des délits douaniers, des 
infractions de caractère écono. 
mique et commercial. Un seul 
recours a un aspect politique; 
c'est celui de Pierre' Nicole con-
damné à 15 mois d'emprisonne-  , 
ment pour atteinte à l'indépen-
dance de la Confédération. Le 
Conseil fédéral propose de dé-
clarer ce recours irrecevable — 
parcequ'il a été fourni par M. 
Léon Nicole qui n'a pas quali-
té pour déposer un tel recours 

ou, subsidiairement de le re-
jeter. 

La loi sur la nationalité est 
revenue devant le Conseil 
national avec un certain 
nombre de divergences qui 
le séparent encore du Con-
seil des :Etats., Il convient de 
mentionner notamment la 
disposition sur la perte de la 
nationalité suisse par la 
femme qui épouse un étran-
ger. On se souvient que le 
Conseil national et le Conseil 
des Etats sont tous deux 
d'accord sur le principe de 
la perte de la nationalité 
pour autant que la femme 
ne déclare pas vouloir la con-
server. Mais les divergences 
se font jour quand il s'agit 
de, fixer le délai qui sera ac-
cordé à. la Suissesse pour 
faire son choix. 

Alors que le Conseil fédé-
rai proposait l'option lors 
des publications ou dans les 
six mois qui suivent le ma-
i  iage,  le 'Conseil des Etats 
estimait  que la femme de-
vait se déterminer au plus 
tard lors des publications. 
Mais le Conseil national ne 
se rallie pas à cette matière 
de voir. Il suit en cela la ma-
jorité de la commission ;  qui 
demande de s'en tenir au 
délai d'une année après le 
mariage. 

Ce délai d un an lui était 
apparu justifié. Une •jeune 
fille suisse, qui  se  marie à 
l'étranger, peut n'être pas en 
mesure de faire tout de sui-
te sa déclaration; elle peut 
aussi n'être pas informée à 
temps de ses droits. 

Le Conseil des Etats, crai-
gnant des abus, avait sup-
primé ce délai, et exigé que 
la déclaration fût faite au 
moment même de la célébra-
tion du mariage. On serait 
ainsi assuré qu'il ne saurait 
en aucun cas y avoir dis-
centinuité dans la posses-
sion de la nationalité suisse; 
tandis qu'avec le délai d'un 
an, la femme perdrait dans 
certains cas momentanément 
cette nationalité, puis la re-
couvrerait, ce qui, dans le 
domaine du droit successoral 
notamment, pourrait créer 
des situations ambiguës. 

Sans doute, le principe de 
la per* conditionnelle de la 
nationalité étant admis, le 
Conseil national a jugé phis 
équitable de donner à la jeu-
ne mariée un certain temps 
de réflexion; mais si, du 
point de vue sentimental, 
c'est là une décision , défen-
dable, elle le semble un peu 
moins si l'on mesure les dif-
ficultés juridiques que cela 
risque' d'entraîner. 

D'aucuns craignent encore 
que, conçue en ces termes, 
la loi n'entretienne la légère-
té avec laquelle on considère 
trop souvent le mariage. De 
plus, on donne l'impression 
de faire du marchandage a-
vec la nationalité. Ce qui, 
pour le moins, est fâcheux. 
Néanmoins, le Conseil natio-
nal, faisant preuve de géné-
rosité et de compréhension, 
après avoir entendu de per-
tinentes interventions de 
MM. Guinand, radical gene-
vois et Huber, socialiste-st-
gallois, a décidé, par 97 voix 
contre 42, de maintenir le 
délai d'un an. 

L'autre point important 
repris par le Conseil natio-
nal après le Conseil des 
Etats est le principe de la ré-
troactivité de cette loi. 
'  La réintégration dans la 
nationalité suisse ne sera-t-
elle possible que pour les 
mariages conclus dès l'en-
trée en vigueur de la loi ou 

bien les femmes suisses ma- 
riées avant son entrée en vi- 
gueur pourront-elle aussi en 
bénéficier ? 

Lé Conseil fédéral et le 
Conseil des Etats étaient de 
l'avis que cette loi ne devait 
en aucune façon avoir d'ef- 
fet rétroactif. En revanche, le 
Conseil national avait tout 
d'abord choisi un moyen ter- 
me, teinté légèrement, il est 
vrai, d'arbitraire. Il avait dé- 
cidé, une première fois, que 
seules les femmes mariées à 
un étranger depuis 1942 
pourraient réintégrer. la  na- 
tionalité suisse dans le délai 
d'une année après l'entrée en 
vigueur de la loi. 

Cependant, la commission 
propose d'abandonner pure- 
ment et simplement la date 
fixée primitivement. C'est 
logique. Car une fois le prin- 
cipe admis, il n'y a pais 
beaucoup de raisons de s'ar- . 

 rêter à 1942. 
Par 88 voix contre 31, le 

Conseil national a voté un 
article nouveau, qui prévoit 
que les femmes en question 
« qui sont restées attachées.
à la Suisse » (notion bien 
subjective, quand même), 
pourront, quelle que soit la 
date de leur mariage avec un 
étranger, bénéficier de la 
réintégration gratuite pour 
autant qu'elles en fassent la 
demande dans un délai d'u- 
ne année à partir de l'entrée 
en vigueur de la nouvelle 
loi. En octobre, le Conseil 
national avait prévu de n'ac- 
corder ce droit qu'aux fem- 
mes qui ont épousé un étran- 
ger après le fer mai 1942. Il 
a donc laissé tomber cette 
restriction. Le Conseil des 
Etats;  lui, s'était catégorique- 
ment opposé à la réintégra- 
tion, sous prétexte que cela 
constituerait une disposition 
de caractère rétroactif, donc 
difficilement admissible. 

Comme le firent observer 
avec d'excellents  •  arguments 
deux députés socialistes, MM. 
Graber, de Lausanne, et. Bu- 
ber, de Saint-Gall, la solution 
adoptée, large et généreuse, 
est dans la logique du nou- 
veau droit sur la nationalité 
que la Suisse est en train de 
se donner. 

Que fera le Conseil des 
Etats ? On peut espérer qu'il 
cédera, puisque c'est à une 
majorité de près des trois 
quarts (88 contre 31) que le 
Conseil national a pris sa 
décision. 

Participation à l'U.E.P. 
Le Conseil national discute 

du maintien de la participation 
de la Suisse à l'Union europé- 
enne de paiements (U.E.P.) 

H. Hess (pays. Thurgovie) 
rappelle les inquiétudes éprou- 
vées dans les milieux agricoles 
en 1950 lorsque se posa la ques- 
tion de l'adhésion de notre pays 
à L'U.E.P. Il est juste de re- 
connaître que la promesse qui 
fut faite par le Conseil fédéral 
que la marge de libéralisation 
des produits agricoles ne dépas- 
serait pas 60 o/o a été pleine- 
ment tenue. L'orateur demande 
à. M. Petitpierre conseiller fé- 
déral de renouveler aujourd'- 
hui cette promesse, ce qui fa- 
cilitera le vote des représen- 
tants paysans en faveur du 
projet. 

M. Spuhler (soc. Zurich) qui 
représente une minorité de la 
commission, considère que le 
crédit sollicité par le Conseil 
fédéral est trop élevé et il pro- 
pose de le réduire de 275 à 180 
millions de francs; il serait 

Le 4 juin. 1352, la ville de 
Zurich et les cantons d'Uri, de 
Schwyz et d'Unterwalden con-
jurèrent avec le pays de Glaris 
un pacte éternel d'assistance 
et de sécurité mutuelle. La po-
litique réaliste de l'ancienne 
confédération était ainsi, sous 
l'influence décisive du Rudolf 
Brun, bourgmestre de Zurich, 
et de Johannes von Attinghau-
sen, landammann d'Uri et rec-
teur du Haut-Valais, parvenue 
à ajouter une pierre solide de 
plus à l'édifice .grandiose qui 
devait plus tard former notre 
démocratie helvétique. Six siè-
cles d'appartenance à .la Suisse 
sont un accomplissement et un 
engagement, et c'est danls cet 
esprzt• de légitime fierté que le 
peuple glaronnais a célébré, la 
semaine passée, le six-centième 
anniversaire de son entrée dans 
la Confédération. Des mois en 
avance déjà, dans toutes les 
écoles du canton les maîtres 
avaient raconté à leurs élèves 
comment et pourquoi les Gla-
ronnais étaient devenus Suis-
ses, afin que ceux qui un jour 
auront les destinées de leur 
pays entre leurs mains sachent 
dignement continuer l'oeuvre 
créée et développée par leurs 
ancêtres. Le comité d'organisa-
tion sous la présidence énergi-
que du colonel Heinrich Hâbler 
et assisté des sociétés, orches-
tres et choeurs du canton avait 
en d'innombrables répétitions 
mis à. point un programme qui 
devait être une nutnifeetation 
culturelle et historique inou-
bliable. 

La ronde des célébrations et 
festivités fut ouverte le mer-
credi, 4 juin 1952, par une sim-
ple et tranquille journée com-
mémorative. Toutes les mai-
sons du canton entier avaient 
sorti d'innombrables drapeaux, 
oriflammelt, bannières, fanions 
qui flottaient au. vent et où la 
croix blanche helvétique s'éten-
dait paisiblement à côté de 
Saint. Fridolin, patron du pays, 
et qui ne devaient être rentrées 
que le soir du dimanche, 8 juin, 
cinq jours plus tard. Le visi-
teur était ainsi reçu par une 
forêt de couleurs où le rouge, 
le blanc et le noir dominaient, 
et qui le prenaient aussitôt 
dans une atmosphère de gaîté 
et de haute fête. Le soir de ce 
mercredi, un nouveau monu-
ment militaire de granit du 
Tessin représentant en relief 
un soldat de garde et ayant 
sur le socle de deux côtés un 
tableau de bronze où sont ins-
crits les noms des Glaronnais 
morts au service militaire pen-
dant les deux dernières guerres 
mondiales, oeuvre du jeune 
sculpteur Jacob Oertli, fut 
inauguré avec des discours du 
conseiller d'Etat H. Fete;i et 

CONSEIL 
juste, dit-il, que l'économie pri-
vee qui benéficie largement de 
la participation de la Suisse à 

Lf.r.;.P. assume elle-même une 
partie des risques et des frais 
qu'assume actuellement la Con-
fédération. 

M. Holenstein (Cons. St Gall) 
insiste sur la nécessité d'un 
controle plus rigoureux pour 
éviter les abus qui ont été com-
mis jusqu'à présent. Des assu-
rances ont été données à cet é-
gard par nos autorités. 

M. Graedel (soc. Berne) insis-
te sur l'intérêt des ouvriers aux 
exportations. La' participation 
'de la Suisse à l'UEP a donné à 
cet égard d'heureux résultats 
et l'orateur se rallie au projet. 

M. Duttweiler (indép. Berne) 
développe un postulat préconi-
sant la création des crédits de. 
mandés à la Suisse par l'Orga-
nination européenne de coopé-
ration économique (OECE). 

M. Petitpierre, conseiller fé-
déral, donne volontiers l'assu-
ranpe demandée par M. Hess, 
à savoir que la Confédération 
n'entend pas dépasser la marge 
de 60 0/0 pour la libération des 
produits agricoles. En ce qui 
concerne la couverture des frais 
encourus par la Confédération, 
la question a été tranchée par 
le Conseil fédéral, dans le sens 
que ces frais doivent être cou-
verts par les bénéficiaires de 
l'UEP. Le chef du département 
politique précise que l'UEP ne 
semble pas disposée à admettre 
de la Suisse un «quota» aussi 
élevé que celui prévu dans le 
projet du Conseil fédéral. Il est 
vraisemblable que le crédit sup-
plémentaire nécessaire pour le 
moment sera de 175 millions de 
francs; si le Conseil fédéral de-
mande 275 millions, c'est potir 
avoir une certaine liberté de 
mouvement, si le besoin s'en 
faisait sentir. L'orateur deman-
de à la Chambre de repousser, 
tan COntaéquen0a, la proposition 
(k+ minovit4 ✓ lpubler de ramener  

nombre des invités. Le landam-
mann Heer, dans son allocu-
tion, souhaita bien cordiale-
ment la bienvenue à tous ces 
Glaronnais venus de tous les 
coins du monde assister à la 
fête de leur pays. Ensuite, il 
donna un aperçu sur la nature, 
les gens et l'histoire de sa pa-
trie. S'adressant plus spéciale-
ment aux visiteurs de New 

Glaris, il leur rappela comment 
leurs ancêtres avaient lors de 
la misère provoquée par la cri-
se économique de la moitié du 
siècle dernier quitté leur pays 
sous la conduite de Georg Le-
gler et de Niklaus Dferst le 16 
avril 1845 pour arriver le 12 
mai à Baltimore. De là, ils se 
mirent à traverser le grand 
continent pour s'établir enfin, 
dix-huit semaines plus tard, 
dans le Green County où ils 
fondèrent ce New Glaris qui 

Dans son message à l'Assem-
blée fédérale concernant le renou-
vellement de la participation de 
la Suisse à l'Union européenne 
de paiements, le Conseil fédéral 
étudie, en particulier, les effets 
de la libération sur le trti:ic des 
marchandises de la Suisse avec 
les différents pays et relève qu'au 

Au demeurant, la Suisse n'a 
pris aucun engagement contrai-
re à. son statut de neutralité et 
elle ne maintiendra sa collabo-
ration à l'OECE et à l'UEP que 
dans la mesure où ces orga-
nismes resteront indépendants' 
et autonomes et poursuivront 
leurs propres buts, qui sont 
d'ordre strictement économique, 

La reconduction de l'UEP ne 
pose pas de problèmes politiques 
nouveaux. Vu les• expériences 
faites depùis deux ans, le Con-
seil fédéral ne peut que recom-
mander l'acceptation de son 
projet. 

( Lire la suite en page 4 ) 

M. Léon Nicole (Pop. Genè-
ve) déclare que c'est en sa qua. 
lité de membre de l'Assemblée 
fédérale qu'il demande la libéra-
tion de son fils Pierre Nicole. 

M. Vincent (Pop. Genève) es-
time que la proposition de M. 
Léon Nicole est parfaitement 
recevable et il en recommande 
l'acceptation, 

M. Feldmann, conseiller fé-
déral, .expose les raisons pour 
lesquelles la proposition de 
M. Léon Nicole est irrecevable. 
Le chef du département de jus-
tice et police ajoute, toutefois, 
que même si cette demande é-
tait recevable, le Conseil fédéral 
Proposerait de rejeter le recours 
car le condamné Pierre Nicole 
ne remplit aucune des conditions 
requises pour bénéficier d'une 
grâce. 

Au vote, les propositions de 
la commission sont approu-
vées et en ce qui concerne le cas 
Nicole, l'Assemblée fédérale dé-
cide par 126 voix contre 57 de 
ne pas l'examiner quant au 
fond, la demande étant >ode 
trrOcevab je.  

est aujourd'hui une localité 
prospère de 1200 habitants 
s'occupant (surtout d'agricultu-
re et de laiterie et parlant tou-
jours leur patois glaronnais na-
tal. Partis 193, ils n'arrivèrent 
que 108, mais le courage, l'é-
nergie et la diligence de ces 
pionniers modernele parvinrent 
bientôt à lewr créer une nou-
velle patrie dont nous sommes 
aujourd'hui fiers. Deux télé-
grammes de félicitations des 
gouverneurs des Etats de Wis-
consin et du Teia.s furent en-
suite lus, et une vitre héraldi-
que offerte à notre canton par 
M. Gottfried Mite; de la part 
des citoyens de New Glaris en 
l'absence du maire, M. Hôsli, 
malheureusement malade. Un 
choeur d'enfants aux voix fraî-
ches et naturelles chantant deh 
bin sin Glarner Knabe» clôtu-
ra cette cérémonie empreinte 
d'une cordialité si chaleureuse. 

L'après-midi de ce vendredi 
était réservé à la jeunesse. Les 
écoliers du canton entier se ras-
semblèrent à Ennenda pour 
former un cortège costumé qui 
traversa ensuite les rues de la' 
ville de Glaris. L'on vit des 
fleurs, des scarabées, des pa-
pillons, des jardiniers et jardi-
nières, des figures de contes de 
fées, les armoiries des 29 com-
munes du canton et des 22 can-
tons de la confédération, des 
figures tirées de l'histoire gla-
ronnaise et suisse, bref, un 
cortège ravissant aux costumes 
magnifiques portés par ces en-
fants avec une grâce toute na-
turelle et une fraîcheur déli-
cieuse. Une grande tente pou-
vant contenir plus de 3000 per-
sonnes avait été dressée sur le 
Landsgemeindeplatz, et c'est là 
qu'un goûter fut offert à cette 
jeunesse venue de tous les coins 
du canton, après lequel le Dr. 
Fritz Stucki, chef de l'instruc-
tion publique au conseil d'Etat, 
prononça une allocution suivie 
avec intérêt par tous ces jeu-
nes Glaronnais, qui assistèrent 
ensuite à la. répétition générale 
de la pièce de gala de Walter 
Hauser: « Ds Glarn,erliindli 
isch nu chli », revue historique 
en trois actes écrite et exécutée 
à l'occasion de ce six-centième 
anniversaire-. 

WERNER WICHSER 

( Lire la suite en page 4 ) 

cours des dix premiers mois de 
1951, les exportations suisses à 
destination des pays de l'UEP 
ont, dans l'ensemble, marqué une 
plus-value de l'ordre de 654 mil-
lions de francs, par rapport à l'é-
poque correspondante antérieure 
à l'adhésion de la Suisse à l'u-
nion. Cela représente un accrois-
sement moyen de 38,7 pour 
cent. En chiffres absolus, ce sont 
nos exportations à destination de 
la Grande-Bretagne et des autres 
régions de la zone sterling qui ont 
le plus contribué à ce développe-
ment, mais ce sont nos ventes à 
la Suède qui marquent le pour-
centage d'augmentation le plus é-
levé. 

Certes, les mesures de libéra-
tion des échanges ont fortement 
contribué au développement de 
nos exportations à destination des 
pays membres de l'UEP. On doit 
cependant se rendre compte du 
fait que, même si la Suisse était 
restée à l'écart de l'Organisation 
européenne de coopération écono-
mique et de l'Union européenne 
de paiements, ses exportations 
dans chacun de ces pays, pendant 
l'année écoulée, auraient marqué 
une avance. Cette avance aurait 
été due, en particulier, à l'aug-
mentation extraordinaire de nos 
importations et à celle des mo-
yens de paiements qui en serait 
résultée, dans le trafic bilatéral 
des paiements. Cette abondante a-
limentation du clearing aurait 
vraisemblablement permis à la 
Suisse, en se plaçant sur une ba-
se uniquement bilatérale, d'obte-
nir de l'un ou de l'autre des E-
tats membres de l'UEP, au moins 
dans une certaine mesure, qu'ils 
tiennent mieux compte de la 
structure traditionnelle de nos 
exportations. 

Si l'on tient compte de la façon 
dont notre tourisme avec l'étran-
ger s'est développé jusqu'à ce 
jour et du succès qu'il a remporté 
sur la concurrence accrue des 
pays à monnaie faible, il n'est 
pas  douteux qu'une reconduction 
de l'Union européenne de paie- 
ments avec la participation de 
la Suisse, ne soit dans l'intérêt-
même de nos relations touristi-
ques avec l'étranger. 

Sur la nécessité de maintenir 
l'UEP, le message s'exprime ain-
si  : 

Même si l'on tient compte des 
faiblesses et des lacunes de l'U-
nion, il faut cônsidérer que la 
disparition de cette institution 
porterait, à n'en pas douter, un 
coup grave à l'économie euro-
péenne en général et à l'économie 
suisse en particulier, 

Tentative audacieuse, l'UEP e 
r4tabli le trafic dos paiements elz- 

_ 	N  S.  H. 

LES SUISSES D(ALLEMAGNE 
hostilités  une solution sociale-
ment équitable soit  adoptée se 
possible cette année encore pour 
le problème des dommages  de 
guerre. 

BRIOD 
A ,LONDRES 

Mlle Alice Briod, du Secréta-
riat des Suisses à l'étranger, a 
fait une conférence au sein de 
la section londonienne de la 
Nouvelle Société helvétique sur 
e  l'influence de la femme suisse 
dans la vie nationale  ». 

A l'issue de la conférence, une 
discussion nourrie s'est instituée 
sur le suffrage féminin ainsi 
que  sur  d'autres questions pré-
sentant pour  les  Suisses à l'é-
tranger un caractère  d'actualité, • 

C'est ainsi que les  problèmes  de 
la  taxe d'exemption  du service 
militaire,  de  la mobilisation des 
Suisses de  l'étranger  dans le  cas 
d'une  mobilisation générale  de 
lia  Suisse, de la nationalité des 
Suissesses qui ant épousé un 
étrangers, etp., ont été contro-  , 
versés. 

Mlle Briod  a  visité Leeds, 
Manchester et d'autres villes  de 
province  où se trouvent des co- 
lonies suisses. 

En même  temps  que Mlle 
Briod,  est  arrivé à Londres le 
groupe de chanteurs de la 
«  Chanson du. Rhône  »  en l'hon-
neur duquel le mjnistre de 
Suisse  a offert  une reception  à 
la Légation. La «Chanson  élu 
Rhône» qui  s'est  fait entendre, 
s'est également produite au  „ 
banquet du City Swiss Club, 
ainsi qu'à la  fête  d'été de  kt 
colonie au Central Hall, qui 
groupe  dl tique  fois 2000 de nos  ' 
compatriotes. 

QUESTIONS ET, REPONSES 
1 

COORDINATION  DU  TOURISME 
comme  suit: Les désirs et sug-
gestions des milieux intéressés 
à notrép économie 'touristique, 
notamment ceux de l'heellerie 
et des entreprises de transport 
ont été depuisede nombreuses an, 
nées, suivis avec la plus  gran- 
de attention par le Conseil fê- 
déral. Ce dernier s'efforce, dans. 
les limiites de sa compétence É 
en étroite collaboration avee• 
les cantons et les organisations 
de l'économie  .privée  de traiter 
d'une manière uniforme et aelys-
quate les problèmes constam-
ment en évolution de notre tou-
risme.  • 

Les questions relatives cal 
tourisme sont, à bien des é-
gards étràitement liées à  celles 
qui concernent la production, 
le commerce et les transporta, 
En tant qu'un concours ou un 
encouragement officiel entre en 
considération, ces affaires tou-
chent à des domaines qui sont. 
en vertu des lois, d'ordènnances 
et d'arrêtés du Conseil fédéral, 
du ressort des divers dépare'-
ments et services de la Confédé. 
ration. Il ne serait ni possible 
ni judicieux de confier  à un ser-
vice Spécial l'ensemble des ques-
tions qui intéressent le touris-
me et sont traitées par des dé-
partements différents. En re-

vanche, le Conseil fédérell à 
l'intention de renforcer la col-
laboration dans l'administration 
fédérale, L'étude du rapport dit 
«de  Lucerne» sur l'hôtellerie 
suisse, sa  situation actuelle et 
les mesures nécessaires pour la 
soutenir et .  l'encourager fourni-
ra l'occasion de chercher la so-
lution répondant le mieux aux 
circonstances. 

e 

Les fonctionnaires 
et les campagnes 

électorales  " 

M. Jaeckle, (indépendant de 
Zurich) ayant posé une ques-
tion  sur la participation  des 
fonctionnaires  aux  campagnes 
précédant  les votations,  le  Con-r. 
seil  fédéral a  répondu qu'en 
principe, le fonctionnaire ,fédé-
ral, comme n'importe quel zi-
toyen, a le droit d'exprimer en 
public son avis sur les lois qui 
sont soumises au peuple et d'en 
commenter le but et la, teneur. 
Il doit toutefois faire preuve 
d'objectivité; observer constam-
ment la sage réserve que lui 
dicte sa fonction et satisfaire 
en particulier à l'obligation lé-
gale de garder le secret de tou-
tes les affaires de service consi-
dérées comme confidentielles. 

Le Conseil fédéral n'a eu con-
naissance d'aucun cas où ces 
conditions n'auraient pas été 
remplies au cours 'de la campa-
gne qui précéda la votation re-
lative  à la loi sur l'agriculture. 

entre autres, fut célébré à huit 
heures du. soir. La nuit venue, 
de grands feux furent allumés 
sur les montagnes. 

Deux jours plus tard, le ma-
tin du vendredi, 6 juin, une 
réception fut organisée pour 
les Glaronnais venus de l'étran-
ger dans la salle du Grand 
Conseil à Glaris. Ils étaient en-
viron une centaine, venus de 
neuf pays européens, du Chi-
li, du Brésil et des Etats-Unis, 
et l'on pouvait confusément en-
tendre au moins une dizaine de 
langues différentes dans le 
murmure qui précédait le dis-
cours du Dr Heinrich Heer, 
président du conseil d'Etat et 
landammann du canton de 
Glaris. 19 représentants de 
New Glaris dans le Green 
County de l'État de Wisconsin 
(Etats-U•4s), localité prospère 
fondée il y a une centaine d'an-
nées par des émigrants gla-
ronnais aujourd'hui citoyens a- 

NATIONAL 
le crédit total de 275 à 180 mil-
lions de francs. 

M. Petitpierre ajoute, que la 
Suisse n'a pas assumé de nou-
velles obligations financières à 
l'égard de l'OECE. Nos crédits 
sont destinés exclusivement à 
assurer nos relations économi-
ques avec l'étranger. M. Petit-
pierre affirme qu'il n'a jamais 
prononcé un mot inamical à 
l'égard de l'URSS et qu'il esti- 
me, malgré la différence de nos 
régimes intérieurs, que nous de-
vons entretenir des relations 
correctes avec l'Union soviéti-
que. 

SESSION D'ETE DES CHAMBRES FIEDERALES  

ASSEMBLÉE FEDERALE 

LA SUISSE ET L' 

L'oeuvre des Suisses de l'é-
tranger de la Nouvelle Société 
Helvetique communique: 

Les délégués à la 5ème con-
férence des  présidents des asso-
ciations suisses en Allemagne, 
représentant 36 sociétés, confé-
rence oui s'est tenue à. Franc-
fort-sur-le-Mein, ont exprimé à 
l'unanimité le vœu que lors de 
l'aplanissement des divergences 
entre les Chambres, ce suit 
texte présenté par la comenissicrn 
du Conseil national szur la. nou-
velle loi de nationalité, qui pré-
voit un effet rétroactif pour le 
droit d'option des Suissesses, qui 
soit adopté par les Chambres 

L'assemblée a. adopté la réso-
lution suivante concernant les 
dommages de guerre (Accord de 
Washington): 

Pleinement confiants dans les 
déclarations et les assurances 
données par les autorités suisses 
compétentes, les Suisses demeu-
rés en Allemagne, contrairement 
à d'autres victimes de la guerre, 
sans exercer sans cesse de pres-
sion, ont jusqu'ici attendu pa-
tiemment une solution juste et 
équitable de la question des 
dommages de guerre. 

D'autant plus pénible et amère 
est aujourd'hui leur déceptian 
que le Conseil fédéral soit etc-
tuellemen.t disposé à renoncer à 
l'acciercl de Washington et ainsi 
à la part de la, liquidation des 
biens allemands en Suisse pour 
réparer les dommages de guer-
re, sans peur cela soulever si-
multanément la question des ré-
parations aztx victimes de la 
guerre. 
L'assemblée fait siennes les dé-

clarations de la conférence des 
associations suisses  en, Allema-
gne tenue au. Vorort de la con-
férence des présidents et attend 
que 7 minées après la fin des 

Dans une question posée au 
conseil fédéral, M, Tenchio, ca-
tholique conservateur des Gri-
sons a suggéré de charger un 
service de l'administration fé-
dérale de coordonner la politi-
que suisse dans le domaine du 
tourisme. 

Le conseil fédéral a répondu 



UNE PREMIERE 
AUDITION MONDIALE 

O'n 'apprend de Rotterdam 
que le choeur « Christelke Mo- 

, teten eratoriumvereniging  » et 
le grand orchestre philarmoni-
que de Rotterdamesous la direc-
tion de Laurens van VVingerden, 
viennent de donner  en  première 
audition mondiale le Psaume 139 

(peur choeur et orchestre du 
compositeur Henri Gagnebin, di-
recteete du Conservatoire  de 
Genève, et que l'écriture contra-
puntique et harmonique de cet-
te oeuvre  a produit  une forte 
impression et a été accueillie a-
vec enthousiqsme par le public 
hollandais. 

LA 'VIE INTERNATIONALE. 

POUR L'EXONERATION 
oDOUANIERE DES OBJETS 

AYANT UN -CARACTERE 
EDUCATIF, SC/ENTLioiQUE 

OU CULTUREL 
L'Unesco a élaboré un accord 

international destiné à exonérer 
des droits de douane les objets 
ancrent un caractère éducatif, 
scientifique ou culturel et no-
tamment les livres, les journaux 
ét les périodiques. 

Cet accord a été signé le 22 
novembre 1950 pue 25  Etats, 
dont la Suisse. Il vient d'entrer 
en vigueur à la suite de sa ra-
tifitation pair 10 Etats parmi 
lesquels se trouvent  trois Etats 
européens : la Suède, la You-
goslavie et Monaco. La 10ème 
ratification était celle de la Suè-
de qui a déposé l'instrument le 
k  1 mai. 
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LU 141LLTS FEDERAL 

suBvEN-rroNs FÉDÉRALES 
Le (Conseil fédéral a accordé 

des esubventians r ' 
Au canton du Tessin pour des 

fravansx de reboisement et pour 
k constructions de chemina. 

Au canton des arisons pour 
la construction de paravalan-
ches et des reboisements ainsi 
que pour la construction d'un 
chemin forestier. 

Au canton du Valais pour l'ad-
duction d'eau dam plusieurs 
villages. 

Au canton de St. Mill pour 
des reboisements. 

nant commencé, l'importation 
des fraises  a  été suspendue à 
partir du 6 juin. Les fournitu-
res ds fraises du Valais ont dé-
jà atteint des quantités, qui dé-
passent même les besoins de la 
consommation courante de fruits 
frais, en sorte que le moment 
est venu d'entreprendre la con-
fection de conserves de fraises. 

En ce qui concerne les cerises, 
la récolte  a  débuté dans le ré-
gions privilégiées aBdie, Lac 
Léman et Valaie •  Les condi-
tions I atmosphériques 'restant 
normales, on pourra compter 
avec d'importantes livraisons 
dans la seconde quinzaine de 
juin. La réglementation des, im-
portations de cerises s'effectue-
ra en. tenant compte des apports 
croissants de le production indi-
gène. 

GENEVE 

  

    

     

VOTATION GENEVOISE 
Dans sa dernière séance, le 

Conseil d'Etat a décidé de fixer 
aux 5 et 6 juillet la votation 
cantonale sur la loi constitution-
nelle de mai 1952, ajoutant à 
lanice 96 de la constitution ge-
nevoise, un nouvel alinéa rela-
tif à l'introduction des femmes 
dans lei jurys pénaux. 

CONSEIL MUNICIPAL 
DE GL'NEVE 

Le (conseil municipal de la 
ville de Genève a 'adressé des 
félicitations à  M.  Paul Chapon-
nière pour le prix de la Fonda-
tion Schiller qui lui  a  été dé-
cerné récemment pour l'ensem-
ble de son oeuvre. il a procédé 
ensuite à l'élection de son bu-
reau et a élu M. Victor Maer-
kly, radical, comme préside-nt 
de MM. Dagobert Brun, chré-
tien-social, et Edouard Oster-
mann (national-démocrate), com-
me premier et deuxième vice-
présidents. Le parti du travail 
et le parti socialiste ont protes-
té contre leur éviction de la pré-
sidence et de la vice-présidence. 
Le conseil a voté un crédit de 
203.000 fr. pour l'aménagement 
de la place du Petit -Saconnex. 
Puis il ai pris connaissance des 
comptes rendue administratif st 
financier, de l'exercice 1951 qui 
laissent apparaître un bénéfice 
total de 1.807.265 francs. 

L'ESSAI D'UN RADAR 
DE PRECISION 

L'aéroport de Genève a pro-
cédé à des essais d'une station 
mobile de radar de précision 
pour l'approche et l'atterrissage 
des avions. Il est nécessaire de 
mettre sur pied, en matière de 
navigation aérienne, des instal-
lations assurant une sécurité 
toujours accrue pour l'atterris-
sage, même par mauvaises con-
ditions atmosphériques et par 
mauvaise visibilité des appa-
rens les plus lourds. Le coût de 
cet appareil s'élève à quelque 
600,000 francs suisses, 

GRAND CONSEIL 
DES GRISONS 

La question des routes a été 
soulevée au Grand Conseil des 
Grisons. ,Le rapporteur de.  la 
commission de gestion ai deman-
dé que l'on développe 'plus rapi-
dement les voies d'accès à l'é-
tranger ; au lieu de s'en pren-
dre aux endroits difficiles, 
mieux vaudrait achever les lon-
gues routes, ce qui pourrait se 
faire avec plus de rapidité et à 
mains de frais. Le représentant 
du gouvernement s'est opposé 
aux propositions teedant à se 
contenter, sur certains trajets, 
d'arrosage pour combattre la 
poussière. 11 sera tenu. compte 
des désirs exprimés 'relatifs à 
l'aménagement aussi rapide que 
possible du réseau •routier. 

Le Grand Conseil a voté la 
revision partielle de la loi sur 
les eaux de 11906 et sur les dis-
positions d'application. Les ta-
xes d'octroi des concessions de-
vront être les Mêmes' que celles 
des autre cantons. Le projet 
sera soumis au peuple. 

Le Conseil a également adopté 
la revision de l'article 54 de 
l'organisation forestière afin de 
permettre l'octroi de subven-
tions cantonales  ,  pour les tra-
vaux de protection contre les 
avalanches, condition indispen-
sable pour recevoir des subven-
tions fédérales. On 'envisage 
pour 16 millions de travaux au 
cours de ces 20 prochaines an-
nées, dont environ 2 millions 
seront à la 'charge du canton. 

Les comptes d'Etat de 1951 
ont été approuvés. Un crédit 
extraordinaire de 99.000 Fr. a 
été octroyé pour financer des 
améliorations foncières néces-
sitées per les inondations de 
1951. 

LUCERNE 

   

    

INAUGURATION DU GRAND 
AQUARIUM DE LUCERNE 
A Lucerne, a été inauguré 

dans le cadre de l'exposition in-
ternationale de photographie, un 
grand aquarium d'une contenan-
ce de 120.000 litres. Il est fait 
de béton, d'acier et d'un verre 
spécial. Les visiteurs pourront y 
voir les poissons de mer les plus 
connus. 

Pendant la durée de l'exposi-
tion, des cours de photographie 
sous-marine y seront donnés, 
ainsi que des démonstrations de 
plongée. 

NEUCIIATEL 
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WRRIE  VAUD 

tceeZ 	Qie,. 	tee\ 
‘4.4 S un Jae- -  

-Ner .d-ssoge,er 

...vous serez  dans le maillot 

de  vos rêves  -  merveilleuse-

ment coupé, amincissant. 

adorable  de tous points de 

vue. Ce sera  peut-être ce 

maillot une-pièce, avec  ou 

sans  bretelles,  de  couleur 

foncée  ou  vive. Quel que 

soit  418M:en que vous  choi-

sirez, vous ferez une 

silhouette  fascinante, 

dans recru  ou  au  soleil! 

1ANTZEN  LIMITED,  BRENTFORD,  MIDDLESEX, ENGLAND': 

S9 

Avant qu'il ne soit 
TROP TARD  ! 

SONGEZ DES A  PRESENT 
A VOTRE VOYAGE 

confiez 

PELTOURS 
...le soin 'de l'établir 

Réservations : 

Bateaux  -  Avions  -  Chemin de  fer •  Hôtel 
LEBON & CIE -  ALEXANDRIE 

8. P. 241 
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Nouvel arrivage de cuisinières dearandes marques 
(Salon des Arts Ménagers de•Paria,  Exposition  de Mars  16152 

—  VISITEZ NOS SALLES D'EXPOSITION  — 
9,  Rue  Sidi  Metwelli 

A nos abonnés d'Alexandrie, et jusqu'à fin juillet,  nous 

offrons  AU  PRIX COUTANT un bel appareil de cuisine 

moderne tout émail blanc  (estampille de garantie NF/ATG) 

marque AUER de réputation mondiale, avec paiement 

par Mensualités. 

AU COMPTAIT, les mimes deoarells 

P.F. 1700 	el 	P.T. 2000 

SOME  388 	MODELES  501-509 

2 feux -  1  four 	3 feux  -  1 four 
et  1 grilloir 

P.T.  1815  PRIX SPECIAL P.i. 2200 

u 315 1er Versement 	» 	400 

P.T. 1560 	Solde 	P.T. 1800 
payable  en 12 mois 

» 130 	Dar mois 	» 	150 

les mimes  modèles. en lente grise, loués 

à  P.T. 9 	et 	à  P.I. 

SECURITE PROPRETE  -  ECONOMIE  -  RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

Les prix exCeptionneleci-dessus 

compensent  largement les  frais 
se  raccordement  au  Gaz  de 

Ville, eux  •  mimes réduits au 

minimum. 

BUFFET DE  LA GARE 
des C.F.F. Bâle 

Charles  Müller  -Soutter 
Tél. 5.96.60. 

LE RESTAURANT SATISFAISANT TOUS  LES  GOlUTS 
Salons réservés  pour conférences 

et réunions  de famille. 
Livraison  à domicile. 

55  °fo  plus résistant 

60  °/0  plus d'angles  antidérapants 

32  1)/0  de  rendement kilométrique  supérieur 

EQUIPEZ VOS VOITURES DE PNEUS 

FIRESTONE  CHAMPION DE LUXE 
LE PNEU COMPORTANT 

1E MAXIMUM DE SÉCURITÉ 

SULZER  FRÈRES 
liZeprésentcuits exClunfi pour, PEgyjne 

LE CAIRE 
30, Avenue Fouad ter 

Imm. Union-Vie - Tél. 46569 1 
 R.C.C..16539 

ALEXANDRIE 
3, rue de la Gare du Caire 

Tél. 23815 

• 	R.C.A. to637 

SEST TODAY••• 
STILL SETTER 
TOMORROW 

vingt-.nient[  Anrtée 140,  

(Serti. 'part. Agence Télégraphique Suisse.  — N.S.H.  —  S.P.L. 	S.S.O.C.  —  O.C,S.T.  — 

GRISONS 

Dans nos Cantons 

GRAND CONSEIL 
TYLIPPENZELL RH. INT. 

Le GraVid conseil d'Appenzell 
Rh. Int, a arpprouvé le rap-
port des comptes pour l'exerci-
ce 1951 et a pris une décision 
au sujet de la répartition des 
recettes fiscales sur  la fortune 
anec !communes. Il a promulgué 
une ordonnance relative aux 
contributions du Canton et des 
communes pour la constitution 
de réserves de crise par l'écono-
mie privée, au sens de la loi fé-
dérale du 3 •octobre .195e. 

GRAND CONSEIL ARGOVIEN 
Le grand conseil d'Argovie a 

rejeté les plaintes relatives à ta 
refection des routes. Puis, par 91 
voix contre 61, le conseil {17 re-
visé la loi sur les élections com-
munales  en  fixant un délai 
d'inscription déjà pour le pre-
mier tour de scrutin. Un inter-
pellateur a demandé au conseil 
d'Etat pour quelles raisons il 
s'était laissé entraîné par  •  les 

LE NOUVEAU PRESIDENT 
DU CONSF.TI, D'ETAT 

NEUCHATELOIS  - 
Le nouveau_ président du ',gou-

vernement cantonal neuchdte- 

intéressés aux usines de Rhei-
nau. Le représentant du conseil 
d'Etat a déclaré que le gouver-
nement suit l'affaire avec la 
plus grand attention et que dans 
toutes ces questions, le dernier 
mot revient au grand conseil et 
au peuple. Bien que l'interpela-
teur ne se soit pas déclaré satis-
fait l'assemblée a refusé par 56 
voix contre 36 d'entrer en dis-
cussion, 

BALE 

  

LES COMPTES 
D'ETAT DE HALE 

Les comptes d'Etat de Bille-
Ville se soldent pan un bénéfice 
de 1.759.321 francs iiur un total 
de recettes de 131.433.001 fr. et 
de dépenses de 129.673.676 free 
Les amortissements et réserves 
effectués en 1951 se montent à 
3.210.648 frs. 

LE NOUVEL EXPRESS 
LA FLEG:FIE DU RHIN » 

La « Rheingoldexprese  1,  étant 
toujours"surchargé, les chemins 
de fer allemands ont mis en 
service un autre express de )ère 
et .2ème classes qui porte le nom 
de « Flèche du Rhin » (Rhein-
pfeil). Cet express circule entre 
Bâle et Hoek van Holland via 
Mayence et Cologne. Il couvre 
cette distance plus rapidement 
que le Rheingoldexpress. Son 
temps de parcours est même de 
2 heures inférieur à celui de 
« l'Or du Rhin o, De Hoek van 
Holland, les voyageurs peuvent 
gagner l'Angleterre. Tandis que 
de Bille, ila bénéficient d'excel-
lentes correspondances à desti-
nation de  la  Suisse et de Vita-
lie. A l'occasion de la mise en 
service de cette nouvelle paire 
d'express, /a direction des che-
mins des fer allemands avait 
invité un certain nombre de 
journalistes suisses à faire un 
voyage! jusqu'à Fribourg en 
Brisgau. Ils purent se rendre 
compte que rien n'a été négligé 
dans la'« Flèche du 'Rhin » pour 
rendre les voyages aussi agréa-
bled et confortables que possi-
ble. 

EN L'HONNEUR 
DE 'STRAVINSKY 

L'orchestre de chambre de Bâ-
le, dirigé par Paul Becher, a cé-
lébré le 70ème anniversaire d'I-
gor Strœvinsky en exécutant la 
Messe du célèbre compositeur. 
Il a donné ensuite le Magnificat 
de C.Ph.E. Bach. Les solistes é-
taient Mmes Elsa Scherz-Meister 
et Elsa Cavelti et MM. Ernest 
Haefliger, Pierre Mollet et Ed-
mond Mailler, 

UN GORILLE 
A ETE OPERE A HALE 

Le  I  grand gorille du jardin 
zoologique de Bdle vient d'être 
opéré. Il avait avalé, en effet, 
le Stylo  métallique avec lequel 
zI  griffonnait parfois dans le 
carnet de notes du gardien en 
chef. Les vomitifs ordonnés par 
le vétérinaire du jardin zoologi-
que n'ayant pas produit l'effet 
esconspeé, il fallut se décider à 
une opération après avoir pas-
sé l'animal aux rayons X pour 
plus de sûreté. Le gorille a été 
opéré par, le professeur Nicole, 
assisté de spécialistes. Le stylo, 
long de 13,5 cm, a pu être éloi-
gné et l'on espère que le gorille 
survivra à cette opération, la 
première de ce genre en Suisse. 

BERNE- 

  

AU GRAND CONSEIL 
La question de l'ajournement 

d'avril à 'juin du cours complé-
mentaire de la brigadefrontière 
11 a' été soulevée au Grand con-
seil par des interpellations pay-
sanne et radicale ainsi que par 
une question paysanne. Le direc 
teur du département militaire a 
fait valoir que les conditions de 
la neige et surtout le danger d'a 
valanches ne permettaient pas 
d'organiser le cours en avril et 
qu'il n'y avait plus d'autre pé-
riode à disposition que celle du 
mois de juin, Le cours est abso-
lument nécessciire d, l'introduc-
tion de la brigade 'au nouveau 
réglement des troupes. 

Le conseil a alors repris la 
loi d'introduction de la loi fédé-
rale du 12 juin 1951 sur le main-
tien de la propriété paysanne. 
Au cours du débat sur l'entrée 
en matière, les milieux ruraux 
ont regretté le recul incessant 
des superficies arables, Le di-
recteur de l'agriculture a admis 
que la loi d'introduction va plus 
loin 'que la loi jfédéralep mais 
qu'elle est parfaitement suppor-
table. L'entrée en matière n'a 
rencontré aucune opposition. Le 
premier chapitre a ensuite été 
adopté, lei reste a été renvoyé à 
la  session extraordinaire de 
ju'in.Ont été adoptés notainvrient, 
le réserve sur des zones de cons-
tructions des communes 'ainsi 
que le principe du maintien des 
terres arables. 

COMMISSION PARITAIRE 
POUR LES QUESTIONS 

D'IMPORTATION 
ET D'EXPORTATION 

DE.FRUITS 
La commission paritaire pour 

les questions d'importation et 
d'exportation de fruits et déri-
vés de'  ruits  q  siégé à Berne en 
présence des représentants des 
administrations fédérales inté-
ressées afin d'examiner la situa 
tion actuelle du 'marché des 
fruits, Ses délibérations ont 
porté notamment sur l'écoule-
ment des récoltes indigènes de 
fraises et de cerises, ainsi que 
sur la réglementation des im-
portaeicms. 

Le temps sec et chaud de la 
dernière semaine a grandement 
favorisé la maturité des fraises 
du Valais. Les quantités récol-
tées au début de cette semaine 
sont sensiblement plus élevées 
qu'on ne pouvait le prévoir. La 
récolte principale ayant mainte- 

lois a été nominé en la 'person-
ne de M. Edmond Guinand, chef 
du département des finances. 
Le vice-président est  M.  Camil-
le Brandt, chef du département 
de l'instruction publique. 

CONSEIL COMMUNAL 
DE NEUCHATEL 

Le Conseil général de Neuchâ-
tel a élu le Conseil communal 
(autorité exécutive). Celui-ci se-
ra composé, comme précédem-
ment, de 2 radicaux, 2 socialis-
tes et 1 libéral. 

SAINT-GALL 

 

  

   

MOUVEMENT 
CHRETIEN—SOCIAL 

L'Union ouvrière chrétienne-
sociale a célébré l'anniversaire 
de la mort du chanoine Jung, 
fondateur du mouvement. Au 
cours de la manifestation qui 
s'est déroulée à ',Saint-[Gall on 
notait notamment la présence de 
Mgr. Joseph von Streng, évêque 
de Saint-Gall. 

SCHAFFHOUSE 

 

  

   

COMMUNE 
DE SCHAFFHOUSE 

Le Conseil communiai de 
Schaffhouse a voté un prêt de 
195.000 Fr. sans intérêt pour la 
construction de trois blocs de 
maisons destinés à abriter des 
familles aux revenus modestes 
et ayant des enfants.  . 

SCHWYZ 

  

LE TELEPHONE 
AUTOMATIQUE A SCHWYZ 
Le service des téléphones du 

central de Schwyz •est devenu 
'automatique. Le même jour lie 
train exposition «Pro Telephon» 
montrant le développement des 
télé-communications  en  Suisse 
pendant un siècle est  arrivé à 
Schwyz. Des représentants du 
Conseil d'Etat, des conseils de 
districts et le président de la 
commune de Schwyz ont assis-
té à, d'arrivée du train et ont 
visité le -nouveau central auto-
matique. ,Des discours ont été 
prononcés par 'M. Lips, direc-
teur des téléphones à 'Lucerne, 
M. 1Floroni, directeur de 'Hasler 
S.A., 'à Berne et par  M. v.  We-
ber, président de la commune. 
Le rayon de Schwyz est un 'des 
derniers qui ait été automatisé, 
mais il est aussi un des plus 
modernes. 

THURGOVIE 

AU GRAND CONSEIL 
Le Grand conseil d'a Thurgo-

vie s'est réuni en session ordi-
naire du printemps. L'assemblée 
a élu. président du grand con-
seil M. Max Haffter, avocat à 
Frauenfeld (radical), Vice pré-
sident M. 'Albert Baiser, secré-
taire ouvrier'à Frauenfeld (soc) 

M. Jacob Niiller de Frauen-
feld 'free  a été élu président 
du conseil d'Etat, 'Vice-président 
M.  Willy Staehelin, Frauenfeld 

A la suite de deux démissions 
du conseil bancaire de la Ban-
que cantonale qui comprend '9 
membres,'trois candidats ont 'été 
présentés : un radical, un chré-
tien social et un socialiste. Un 
radical et un chrétien Social ont 
été élus. Les sept autres -mem-
bres ont été confirmés dans 
leurs fonctions. L'assemblée a 
ensuite passé au rapport de 
gestion et aux comptes de la 
Banque cantonale qui soldent, 
pour l'année 1951, par un béné-
fice net de 1,5 mil/ibn de francs 

VALAIS 

CHEZ LES LES ECRIVAINS 
SUISSES 

Les écrivains suisses ont tenu 
leurs assises annuelles à Sion. Le 
premier jour a eu lieu la séance 
plénière, à la salle du Grand Con-
seil sous la présidence de  M. 
Henri de Ziegler (Genève) qui a 
adressé des félicitations à l'écrf-
vain valaisan Maurice Zermatten, 
organisateur des manifestations 
qui se sont déroulées durant-
deux jours dans la capitale va-
laisanne. Il a rendu ensuite hom-
mage à la mémoire des 13 mem-
bres décédés au cours de l'année 
dernière et signalé l'admission de 
9 membres, parmi lesquels M. J. 
R. Fiechter, dont il a loué les mé-
rites. Au cours du banquet offi-
ciel, M. Schnyder, président du 
gouvernement, a apporté aux con-
gressistes le salut du Conseil 
d'Etat. 

UN NOUVEAU 
TELEFERIQUE AU VALAIS 

Le département fédéral des 
postes et des chemins de fer a 
accordé, le .28 mai 1952, une 
concession pour un téléférique 
qui reliera Tourteinagne à Obe-
rems (Valais). Le projet prévoit 
une station intermédiaire à Un-
terems. Ces deux localités n'ont 
pas de liaison routière avec la 
vallée du Rhône et le nouveau 
téléférique établira la commu-
nication manquante. Alors qu'il 
faut aine heure de montée pour 
se rendre à pied du village de 
Tourtemagne à celui d'Unterems 
et deux heures jusqu'à Oberems, 
le nouveau, téléférique franchira 
la 'dénivellation d'enieron 700 
mètres en e minutes. Il permet-
tra, d'autre part, à une partie 
de la population d'Unterems et 
d'Oberems d'aller travailler ré-
gulièrement dans la `plaine. Le 
besoin s'en fait particulièrement 
Sentir en hiver. Dès lors., l'ins-
tallation projetée contribuera 
largement aux mesures d'aide d 
la population tapestre. 

GRAND CONSEIL VAUDOIS 
Le Grand Conseil a terminé 

sa session  ordinaire de prin-
temps, en votant en deuxième 
ou troisième lecture divers pro-
jets de loi, notamment la loi. sur 
l'exercice des droits politiques, 
en fixant le quotient électoral à 
600 électeurs, ce qui fera l'an 
prochain une assemblée' forte 
de •211 membres (217 actuelle-
ment). 

Une interpellation popiste a 
été développée, relativement à 
un prêt de 100,000 francs con-
senti par le Crédit foncier vau-
dois sur l'immeuble que  M.  Ga-
briel Desplamd, conseiller d'Etat 
président du conseil d'adminis-
tration du Crédit foncier vau-
dois, [possède à Vennes sur Lau-
sanne. aine enquête  a  été de-
mandée eu  M.  Python, juge fé-
déral, et M. 'Pierre  Oguey, pré-
sident  du gouvernement vau-
dois, a donné les résultats de 
cette enquête qui conclut  que  le 
prêt 'hypothécaire a été réguliè-
rement accordé, que M. Dee-
p/and  n'a  obtenu aucune faveur 
ni bénéficié d'un traitement spé-
cial. 

Un débat très vif s'est alors 
ouvert au Grand Conseil qui a 

ivoté un ordre du jour flétris-
Isant les auteurs de la. campagne 
de diffamation et d'injures à 
l'endroit d'un  membre du gou-
vernement vaudois, condamnant 
ces procédés perfides et passant 
à. l'ordre du jour. 

TRIBUNAL FEDERAL 

Au début du  mois  de mai 1950 
le syndicat ouvrier du canton 
d'Uri a déposé à la chancellerie 
'd'Etat le texte d'une initiative 
demandant la revision de la loi 
cantonale d'impôt. L'initiative 
exigeait que la nouvelle loi de-
vrait nécessairement faire droit 
à certaines revendications, en-
tre autres l'introduction du sys-
tème progressif pour les impôts 
cantonaux  et les impôts com-
munaux. Le Grand  Conseil du 
canton d'Uri déclara le  20  dé-
cembre .1951 l'initiative nulle 
et non avenue et la raya du rôle 
des objets à traiter.  De  l'avis 
de  l'autorité  cantonale, l'initia-
tive  allait  à l'encontre de l'ar-
ticle 38 de la constitutino can-
tonale, en vertu  duquel les com-
munes ne peuvent couvrir leurs 
dépenses qu'au moyen  de contri-
butions fixées suivant le systè-
me  proportionnel. Les auteurs 
de l'initiative ont formé, contre 
cette décision un recours de 
droit public auprès du Tribu-
nal fédéral. Ils soutenaient que 
le Grand Conseil aurait dû exa-
miner l'initiative dans la mesu-
re où elle n'était pas en contra-
diction avec la constitution can-
tonale et la soumettre à une 
votation populaire dans cette 
mesure restreinte. Mais le  Tri-
bunal fédéral a rejeté ce re-
bours. 

60me ANNIVERSAIRE 
DE LA SOCIETE 

D'ETUDIANTS « LEMANIA » 

La  Société académique « Lé-
mania « a célébré le 60me anni-
versaire de sa fondation et la 
bénédiction  de  son nouveau dra-
peau, en présence de Mgr. Fran-
çais Charrière, évêque de Genè-
ve, Lausanne et Fribourg, de M. 
Joseph Etter, conseiller fédéral, 
de M. Junod, recteur de l'Uni-
versité de Lausanne et de M. 
Peytrequin, syndic de Lausanne. 

Le matin,  après  l'office pon-
tifical, un cortège, comprenant 
une délégation des sociétés 
d'étudiants lausannoises et de 
la Société des étudiants suisses, 
défila à travers les rues de Lau-
sanne, au milieu d'un grand 
concours de population. 

ZOIJG 

UN REFERENDUM ABOUTIT 
Le referendum contre la loi 

cantonale sur les constructions 
a 'recueilli 1.600 signatures. Lan-
cé par l'association des pro-
priétaires d'immeubles, i/ a donc 
abouti. 

etifttOttl: 

  

-A,U GRAND CONSEIL 
Le Grand conseil a discuté la 

loi sur la construction d'une 
école cantonale mixte dans 
l'Oberland zurichois avec siège 
à Wetzikon. Elle comprendra 
les sections suivantes :  un  gym-
nase de 4 ans, une école pro-
fessionnelle supérieure de 4 ans 
et demi avec section pour insti-
tuteurs et une école de commer-
ce de  3  ans avec diplôme de fin 
d'études. Le gymnase  pourra 
être achevé plus tard par une 
décision du Grand conseil, dès 
que le nombre des élèves le 
justifiera. D'autres amende-
ments ont été repoussés. La loi 
a  été transmise à la Commis-
sion 'de rédaction. 

En outre, le Conseil a com-
mencé le débat d'entrée en ma-
tière sur la loi pour la construc-
tien supplémentaire de maisons 
d'habitations. Le gouvernement 
demande -un crédit de 8,5 -mil-
lions pour un emprunt assuré 
par des hypothèques, et qui 
permettra la construction d'en-
viron 1500 nouvelles habita-
tions. 

UNE RESOLUTION 
DES VICTIMES 

DE LA GUERRE 
En  raison des difficultés qui 

se sont élevées au cours des né-
gociations avec les Alliés au 
sujet de l'accord de Washing-
ton, l'assemblée générale de la 
communauté suisse  des porteurs 
de créances sur l'étranger, réu- 
nissant 250 personnes, à Zurich, 
a pris une résolution disant -no- 
tamment 

 

Conformément aux recomman-
dations faites, il y a en an et 
demi par la commission d'ex-
perts pour les questions se rap-
portant aux Suisses de l'étran-
ger et à la requête faite par la 
communauté des organisations 
des Suisses  de  l'étranger rapa-
triés et victimes de la guerre, 
le Conseil fédéral est prié, indé-
pendamment des négociations 
internationales, d'arrêter  une 
solution  immédiate du problème 
des Suisses victimes de la guer-
re. 

L'assemblée a pris connaissan-
ce avec satisfaction que le Con-
seil fédéral a l'intention de ver-
ser une avance équivalente au 
premier  acompte du gouverne-
ment fédéral d'Allemagne occi-
dentale sur ( « le milliard de 
clearing ». 

Il semble justifié que les vic-
times de la guerre ne soient en 
fin de compte 'pas plus mal si-
tuées que ne le permettraient 
les dispositions de l'accord de 
Washington .(250 millions). 

Si recommandable "que soit la 
contribution de la Suisse à la 
reconstruction de l'Europe, et 
qui,  [d'après  les déclarations du 
ministre des Etats-Unis en Suis-
se, demanderait 500 millions de 
dollars ou 2,15 inilliards de 
francs, l'assemblée relève avec 
force que le moment est -venu 
pour le Conseil fédéral de tenir 
ses promesses après 7 années à. 
l'égard des Suisses victimes de 
la guerre. L'assemblée est dé-
çue au sujet de l'inégalité de 
traitement accordée par nos 
propres autorités, d'une part, à 
l'égard des revendications mo-
rales des créanciers allemands, 
reconnues darne la proportion de 
100 0/0 ou 'au minimum de 
75 0/0, et, d'autre part, à l'é-
gard de nos propres concitoyens 
qui n'ont reçu, à la suite des 
accords,  sur les nationalisations, 
qu'une indemnité moyenne n'at-
teignant guère que 15 o/o et des 
autres créanciers étrangers qui 
n'ont jusqu'ici rien reçu. 

Les victimes de la guerre re-
mercient le Conseil fédéral pour 
l'aide apportée jusqu'ici par la 
Confédération en faveur des 
Suisses de l'étranger. L'assem-
blée demande que les représen -
tants des victimes suisses de la 
guerre continuent à être enten-
dus, notamment quand il s'agi-
ra de la répartition des attri-
butions en tenant  compte des 
conditions sociales et des 'diver-
ses catégories des victimes de 
la guerre. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 

MERCRE0i  as auti.t^re Strisst IYEGYWE 	eti PliOCII&ORIn't I 

  

OS NOUVELLES DE LA  SUISSE 

APPENZELL 

  

ARGOVIE 

 

LE PROBLEME 
DU SUFFRAGE FÉMININ 
Au cours de la dernières séan-

ce du Conseil fédéral, les Con-
seillers fédéraux 'Etter et Feld-
mann ont rendu compte de la 
conférence qu'ils ont eue avec 
une délégation de l'Association 
suisse patte le suffrage féminin. 
Cette délégation  tr. laissé entre-
va.r une nouvelle motion aux 
Chambres fédérales êt a expri-
me le voeu que le Conseil fédé-
ral prenne alors I  une attitude 
positive.  •  Les représentants du 
Conseil fédéral ont accepté ces 
cornenunications t  et cee voeux 
pour en référer au Conseil fé-
déral :et sans  ,  prendre aucune 
décision à leur sujet. Le Conseil 
fédéral, considérant la signifi-
cation du problème du suffrage 
féminin, est disposé d'examiner 
à nouveau toute la question, 
pour autant que ce problème 
soit de nouveau discuté aue 
Chambres f édérales. 

NOTIFICATION 
DE MALADIES 

TRANSMISSIBLES 
Le Conseil fédéral a décidé de 

prescrire, à partir du 1er juillet 
prochain, la déclaration d'un cer-
tain nombre de maladies trans-
missibles qui n'étaient pas en-
core soumises à la notification. 
Celles qui devront également 
être signalées par le médecin à 
l'autorité cantonale compétente 
et, par celle-ci, au service fédé-
ral de l'hygiène publique sont 
las intoxications alimentaires 
dues à des bactéries, le chardon 
Zia morve, la rage, la tularémie, 
la psittacose, la fièvre de Malte, 
la rubéole, les leptospiroses et 
la fièvre Q. Si certaines de ces 
affection* n'apparaispent que 
rarement dans notre pays et 
que l'une d'entre elles, la tula-
rémie, n'y a encore jamais été 
signalée, bien que d'assez mem- 
bre= cas en aient été notifiés 
ces derniènes années dans les 

s pays voisins, il est toutefois né- 
, 	ecesaaire que les autorités sani- 
e, 	taires soient renseignées sur 
I I f  ainsi ,contrôler les précautions 

leur apparition. Elles peuvent 
ei ont déjà été prises et envi-
sager celles qui restent à pren- 

I  dre. La fièvre récurrepte sera 
égaltment soumise à là déclara- 

' 
 

Lion obligatoire, en vertu de tete-
, captation par notre pays d'un 

règlement sanitaire international 
qui prévoit la notification de 

I 	 c cette affection. 

SUISSES A L'ETRANGER 



COLONIE SUISSE  D'ALEXANDRIE 
Tous les Suisses et Suissesses d'Alexandrie, âgés d'au moins 20 

ans, immatriculés au Consulat de Suisse, à Alexandrie, depuis au 
moins un an et ayant maintenu leur résidence à Alexandrie depuis 
au moins un an, sont invités à prendre part_à 

ASSEMBLEE •ENERALE DE  LA COLONIE 
qui aura lieu au CERCLE SUISSE A CHATBY, le 

Vendredi 20 Juin  1952,  à  18h.  30 précises. 
Cette assemblée aura à délibérer sur l'ordre du jour suivant : 
1.) Lecture du procès-verbal de la réunion du 17 Mai 1952. 
2.) Approbation de modifications à la rédaction de l'acte cons-i 

titutif de la «Fondation Médicale Anglo-Suisse» et de son annexe, 
arrêtés et approuvés en Assemblée Générale le 17 Mai 1952. 

3.) Pouvoirs à donner aux fins de passation de l'acte consti-
tutif de la nouvelle Fondation (en modification des pouvoirs déjà 
donnés par l'Assemblée du 17 Mai 1952). 

SECTION SUISSE DE TIR  D'ALEXANDRIE 
SAMEDI 21;  JUIN à 2 h. 30 p.m. 

[MANCHE 29  JUIN  à  9 h. cet  . 

ENTRAIN MUENT 

EGLISE PROTESTANTE D'ALEXANDRIE 
DIMANCHE 22 JUIN à 6 h. 45 p.m. 

RECITAL  D'ORGUE 
donné par 

JOHN LEA - MORGAN 
\I.  A.  Bmus Oxon 

en collaboration avec 

JOSEPH OLIMOW ,(cello) 
Ouvres de  :  Bach, Mindel, Lca-Nlorgan, Boeliman, Bruch 

PROU' ■■ I ■ 1I, A L'EN (HEU 

Bibliothèque du Cercle  Suisse  d'Alexandrie 

Nouveaux livres 

2551 Maillart Ella:  Croisières et caravanes. Récits de voyages. 
190 pages. Editions de la Baconnière, Neuchâtel. 1951. 

2552  Hommage à C.F. Ramuz par quelques écrivains de la 're-
vue  littéraire  «  Suisse contemporaine  ».  126 pages. Edition 
de la Concorde, Lausanne. Novembre 1947. 

2553 Rollan Jack: Petit maltraité d'histoires suisses. Notre his-
toire, des débuts au Grutli, 'revue et diminuée en riant par 
le spirituel chansonnier de Radio Lausanne,' 

AUDITION D'‘ELEVES 

J'étais à Berne, il y quelques 
mois et le peintre eréaeric 
Traffelet me conduisit voir la 
peinture murale qu'il venait de 
terminer. Avec sa simplicité 
toute particulière et avec une 
remarquable clarté il me donna 
des explications et renseigne-
ments. 

La salle des Sociétés qui se 
trouve au deuxième étage de 
l'institut Theodor Kocher, sert 
aux professeurs, aux privatdo-
cents et psix assistants des fa-
cultés dé médecine et vétéri-
naire, pour tenir des conféren-
ces, des discussions et pour des 
réunions sociales. 

Depuis plus de deux ans, le 
président de la Fondation Theo-
dor Kocher, M. A. de Murait, 
chargea le peintre Frédéric 
Traffelet, d'élaborer les projets 
pour la décoration de cette sal-
le qui représenterait les scien-
ces naturelles et la médecine. 

Le professeur de Murait ne 
voulut pas s'arrêter ici à l'allé. 

nous. voyons aussi  '  une étran-
ge construction en fil de fer, la 
Cage de Faraday, qui protege 
électriquement le chercheur et 
son objet des influences du 
champ magnétique et du monde 
extérieur, 

Après l'intervalle de la porte, 
on asiste à la représentation 
de la, médecine. Dans une at-
mosphère lourde et sombre, le 
commencement de la 'maladie, 
les médecins et les infirmières 
qui prennent le malade sous 
leur garde, le diagnostic et l'o-
pération qu'on montre enfin 
aux étudiants. Comme troisiè-
me scène: le médecin et sa sui-
te au lit du malade; l'espoir, la 
foi dans la guérison; au bas de 
la paroi, un étrange bouquet de 
fleurs qui réunit les plantes les 
plus importantes de la guérison: 
le pavot et la digitale — opium 
et digitalis —. Tout ce tableau 
est illuminé et comme surveil. 
lé par l'apparition dominante 
de Theodor Kocher. 

81 Co. JACOT: DESCOMBES 

BROWN 
BOVER I 

Machines et Appareils électriques  — 
Turbines à vapeur — Chaudières 
Velox — Centrales — Transforma- 
teurs — Moteurs  —  Soudure à l'arc 

—  Traction électrique. 

Moteurs diesel, machines 
à vapeur et compresseurs. 

SOCIETE SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE 
LOCOMOTIVES 
ET MACHINES 

BIAGINI, BUCHTER & Cie. Sucera. 
ALEXANDRIE: 7, Rue Sidi Metwalli  —  Tél.: 27.227-27228 

LE CAIRE: 21, Avenue Fouad Ier.  —  Téléphone 53.959 

SCHLIEREN  
LANDIS & GYR 
L de ROLL  
BUHLER FRERES  
HARTfdANN & BRAUN 
MICAFIL  . 

Machines  de  meunerie 

Instruments de mesure 

Matériel isolant 

Ascenseurs — Monte-charge. 

Compteurs électriques 

Equipements pour la métallurgie, 
les industries chimiques, etc. 

PROJETS D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 'fFIERMI- 
QUES gr FRIGORIFIQUES — ELABORATION DE DEVIS 

EXPERTISES m.•, INSPECTION — SURVEILLANCE. 

Les produits pharmaceutiques 

SANDOZ 
sont en vente dans toutes les 
pharmacies du Proche  -  Orient 

SANDOZ S.A. 
BALE, ( SUISSE ) 

le  plus grand 

perfectionnement radiophoniques 

pour faciliter la localisation 

des stations a ondes courtes 

S 

î 

Si vous  n'avez  encore  rien 
décidé  pour vos vacances, •  la 

"PHIAROS  S.A.E." 
vous offre la 'possibilité de visiter 

PARIS  —  LA COTE D'AZI R  — CAP FERRAT 
JUAN LES PINS  —  CINNES —  ALPES  ITALIENNES 

RIVIERA  —  SAN lt,1 ,1110  —  LES LACS 

EN PARTICIPANT A SA CROISIERE 
DE 37 JOURS AU PRIX DÉ  LE. 165 

Départ d'Alexandrie 9/7/52 
Retour d'Alexandrie 15/8/52 

Séjours en  FRANCE et ITALIE 
dans les hôtels de première catégorie 

Les places étant limitées inscrivez -vous dès aujourd'hui 

RADIOS-RIICHOGRAMOS 

MAPCONIPIIONL 
,e•  idazifecieue 

Seuls distributeurs 

VOGEL & 
16 Sh. Adly Pacha — Le Caire  —  Tel. 53522 

LA JOIE DE S' HABILLER 1 
se résume  en uné  coupe  - 

provenant  de 

'h ez 

Maître Drapier 

Rue Tewfick No. 13 —  Tér. 20438 Alex. 

36149 

	-s 

ESTIVEURS I 
Hâtez-vous: de préparer votre, itinéraire 

La maison de réputation mondiale 

THOS. COOK & SON 
(Continental  and Overseas) Ltd. 

LE CAIRE:  c/o  Metropolitan Hotel, 
Sharia  Ebn Thaalab, Kast El NO 

ALEXANDRIE: 1, rue Fouad ter 
PORT-SAID: 11, rue Sultan Hussein. 

met  à votre  disposition son entière et vaste organisation 
ainsi  que tonte son expérience. 

Plus de, tracas,  plus d'ennuie. 
elle assume pour  vous tout ce fardeau 

recoAtis x  

LANGUES VIVANTES 
co:kMERCE-COMPisSilitt 
STENOGRApein.DACTYLO 

LECAIRE LA. rend ler 
ALE ANDRIE 51 Bd. 7-Aeloul 
FIELIOPOLIS  IO Bd. Au. 

PORT -  RAID Id rue EABOB.A 
TANTA •d. 

rien 
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Dans nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
DIVINS  A ALEXANDRIE  

La charmante cité de Romain-
môtier, dont l'église — la plus 
ancienne de Suisse — fut fon-
dée vers l'an 450 par saint Ro-
main et son compagnon Lupi-
cien, célèbrera le 1500e anniver-
saire, tant de ce monument que 
de la ville elle-même, au cours 
de festivités fixées aux 28 et 29 
juin prochain. A son origine, 
l'abbaye de Romainmôtier fut 
autonome, puis, entre 966 et 981, 
passa sous la juridiction de 
Cluny. 

Au cours d'une réunion de 

SERVICES 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 22 JUIN 1952 

9  h.: Catéchisme. 
9 h. 45: Culte en langue alle-

mande. Gottesdienst in deutscher 
Sprache. 

9 h. 45: École du Dimanche. 
6 h. 45 p.m. Récital d'orgue 

par John Lea-Morgan. Maitre de 
musique de l'Université d'Oxford 
en collaboration avec Joseph 
Oumow, ceilo (voir aux annonces) 

RECEPTION 
Le pasteur reçoit tous les jours 

au  bureau de l'Eglise, entre 10 h. 
a.m. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au Pres• 
bytère sur rendez vous. Tél. au 
bureau  24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
Presbytère de Camp de,  César, 

29,  rue Bolbitine,' Tél. 70650, 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39  Avenue Fouad  ler 

DIMANCHE  22 JUIN 1952 

Ecole du Dimanche. 
10  h.: Culte:  «  L'OBEISSAN-

CE DIFFEREE». 

• LAURIERS 
Nous apprenons que 

LISELOTTE WICHSER, 
ancienne élève de l'Ecole  Suisse 
d'Alexandrie, a obtenu le diplôme 
fédéral à I'Ecole des Arts appli-
qués de Genève pour dessins cle 
mod• et publicité. 

Toutes nos félicitations à notre 
ienne. compatriote à qui 'nous sou-
haitons la plus brillante des car-
rières. 

SOCIETE "HELVETIA" 
ALEXANDRIE 

L'ouvroir sera fermé du-
rant les mois de juin, juillet, 
août et septembre au 6 octo-
bre. 

Les distributions auront 
lieu comme à l'ordinaire le 
1er lundi de chaque mois. 

Le Comité 

INVITATION 
Madame  M.  Linke est heu-

reuse de faire savoir à ses 
amis laiSsés en Egypte•, qu'il 
partir du'ter Juillet, elle ha-
bitera à Morges, 34 rue de 
Lausanne, et espère que -ses 
amis de pas-sage dans la ré-
gion, -ne l'oublieront pas et 
lui rendront visite. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE- 

DIMANCHE 22 JUIN 1952 

MENU 

Riz aux Fruits de Mer 

Jambon Fumé au Madère 
Pommes Château 

Epinards en Branche 
Salade Marseillaise 

Tranche  A  Pralinée 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la. veille seulement. 

Tél. 56785. 

efe..."1"1".""P•Obee~WWWWP 

OUE VOIR 
CE SOIR 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA  — Tél. 29054  —
«Les quatre marches» (tinette 
Lacaz, Hadjiskos) (film grec). 

AMIR  — Tél. 27693 — «The 
desert fox» (James Mason, Jes-
sica Tandy) (2e semaine). 

FERIAL — Tél. 21233 — «Les 
deux gamines» (Leo Marjane, 
Suzy Prim). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Juliet-
te ou la clé des songes» (Gerard 
Philippe, Suzanne Cloutier). 

LA LAITE — Tél. 71225 — «The 
Lady takes a sailor» (Jans Wy- 

■ man, Dennis Morgan). Et: 
«Chain Lightninq» (Humphrey 
Bogart). 

METRO — Tél. 22850-22859  — 
«The man with a cloak» (Jo-
seph Cotten, Barbara Stan-
wyck). 

MOHAMED ALY — Tél, 25106. 
«The big city» (Margaret O , 

 Brien, Robert Preston). 
RIALTO — Tél. 24694 — «Dal-

las» (Gary Cooper, Ruth Ro-
man). 

RIO — Tél. 29036 — «O.K. Ne-
ron» (Silvana Pampanini, Gino 
Cervi). 

ROYAL — Tél. 26329 — «Holly-
wood story» (Richard Conte, 
Julia Adams). 

STRAND — Tél. 26329 — «Sub-
marine Command» (William 
Holden, Nancy Oison). 

Conservatoire de Musique 
d'Alexandrie, vient de clore en 
ce jour du 14 Juin 1952 ses sé-
ries de manifestations M usica-
les de l'année scolaire 1951-52 
par la troisième audition publi-
que d'exercices d'élèves. 

La nécessité de donner e la 
musique sa  p/ace dans la cultu-
re, en vue notamment d'un 
mouvement social où, tout le 
monde puisse se communier 
dans la  beauté, et plus encore 
réaliser l'éducation à la phase 
affective puisque c'est par l'é-
motion que la conscience de 
l'enfant de l'adolescent et de 
l'homme est le plus sollicitée 
voilà me semble-t-il le but ra-
tionnel de l'enseignement de 
l'art et plus encore de la musi-
que, dans l'éducation en géné7 

 ral. 
Seulement,  si  l'émotion est u-

ne faculté humaine, comme l'ac-
tion, comme La perception, coin-
nie la  pensée,  qu'elle a droit à 
l'existence au même titre que 
les autres fonctions, doit-elle en 
conséquence être soumise à une 
méthode rationnelle de maîtri-
se affective, comme à celle des 
autres maîtrises sous peine de 
voir  réduire  la musique à un 
moyen de vulgaire excitation 
des sens et des sentiments. 
Comme toute éducation celle de 
la musique requiert beaucoup 
de prudence  et  de savoir. 

Notre  : Conservatoire: est tota-
lement conscient de cette tâche 
et c'est pourquoi il s'est adjoint 
en annexe à l'enseignement ins-
trumental des cours d'éducation 
musicale. Le résultat en est é-
vident  et  très remarquable. 

La troisième audition publi-
que d'exercices d'élèves nous en 
apporte la preuve  évidente. Et 
voilà comme-nt: 

CLASSE DE MADEMOISELLE 
EMMA BONNICI. 

J'avais  déjà nommée mon a-
mi P. Tramoni, 8 ans, grand 
pianiste, qui cette fois s'est ai-
mablement excusé, son princi-
pe étant, selon une entrevue 
confidentielle, de jouer une fois 
par an. 
• Je cite maintenant sans hési-
tation. et  sans aucune réserve 
Sami Mohieddine (8 ans) qui 
au bout d'un enseignement de 
six mois  arrive,  grâce à une mé-
thode rationnelle et au dévoue-
ment de son professeur, à don-
ner une exécution parfaite de 
«Coquette» de Philipp et «A la 
yougoslave» de Bartock. 

Je  cite  encore le très élégant 
et délicieux Jimmy TT -Mi/Watt 
(  8 ans  )  jouant avec beaucoup 
de maîtrise et une musicalité é-
tonnante le «Gai laboureur» de 
Schumann et la «Marche» de 
Lavagnino. 

Même résultat heureux pour 
Reine  Barzi/ai dans les menuets 
de Bach et de Bartock et le spi-
rituel «Coucou et la vieille hor. 
loge» de Pascal. 

-Et je dois m'arrêter spéciale-
ment à la très intér?ssante e-
xécution dirais-je même inter-
prétation, par ma  jeune et jolie  

compatriote Muriel Maeder du 
fer mouvement de la Sonate op. 
2 No I de Beethoven. 
Surprenante 	tyans f ormation 
musicale, due à. un enseignement 
intelligent et dévoué. A com-
bien de reprises je fus sollicité/ 
d'apporter, en cours d'enseigne-
ment, la solution psychopéda-
gogique de difficultés extramu-
sicales auxquelles se heurtait 
l'élève ce qui dénote la haute 
conscience dont se trouve ani-
mée dans l'exercice de son sa-
cerdoce son professeur. Que 
tous ces élèves me permettent 
de lui offrir ici la gerbe de no. 
tre commune admiration, 

CLASSE MADAME 
RENEE FERRERI 

Je dois également m'incliner 
devant la modestie de cette é-
minente pédagogue et le savoir 
avec lequel elle prépare ses é-
lèves. Voyez ce Joseph Nenvni 
qui toue petit joue comme un 
grand, le Menuet de Bach et la 
Sonatine de Beethoven. Donnez 
vous la peine' d'assister à l'exé-
cution magnifique de la 2onate 
en Ré maj. de Hayden par cette 
étonnante Mona Hana Fikri, et 
voyez comment Nicole ,Rodri. 
guez joue Bach (Petit prélude) 
et Hummel (Écossaise)• 

CLASSE Melle OSMO 
(CHANT) 

Je regrette que seule Ariane 
Matalon figue au programme 
dans des Oeuvres d'ailleurs fort 
intéressantes: Caldara: Comme 
raggio di sol. _ Haendel: Ver-
di prati (aria de l'opéra Alcina) 
— Mozart: A Chloé: Ariette: 
L'élève est une débutante pu4s-
que elle fait partie de rensei-
gnement primaire; cependant 
sa, voix naturelle et renseigne-
ment aidant elle arrivera à 
s'imposer très bientôt à notre 
attention. 

COURS SECONDAIRE ET 
SUPERIEUR DE PIANO. 
(CLASSE P. GUARINO) 

L'enseignement dé -notre and 
P. Guarino est trop bien connu 
pour en tresser des  .  louanges. 
Sa modestie en sera touchée. 
J'ai déjà parlé ailleitrs de Dory 
Marzi et de Lea d'Ambra. Melle 
Hélène Chassapladakis et Jim-
my Mawas feront mieux avec 
un peu plus de persévérance et 
de travail. 

Pour terminer il nous fut don-
né l'occasion d'assister à l'exé-
cution du Concerto à quatre 
pianos de Bach (d'après Vivat. 
di). Une note spéciale à Melles 
Myriam Schechter et Lea d'Am-
bra qui ont cette intuition indis-
pensable à chaque artiste de 
saisir l'esprit de l'auteur tout en 
se soumettant aux nécessites 
qu'exige un ensemble. Mesde-
moiselles F. Banoun et ra 
Hourvitz appartiennent gale. 
ment à cette jeunesse musical' 
studieuse qui font honneur à 
l'enseignement qu'elle reçoivent 
par un maître tel que P. (Inari-
no qui doit are félicité pour le 
succès mérité de l'enseignement 
musical  du Conservatoire. 

Dr. G. Salsrlan 

Antonio Maria Zanetti, ciseleur 
sur cuivre, historien d'art, bi-
bliothécaire de St. Marc de Ve-
nise, auteur d'une histoire de 
la peinture vénitienne: 

«L'une des plus grandes par-
ticutarités de cette oeuvre de 
Carpaccio consiste je crois 
dans... l'impression qu'elle pro-
duit sur les coeurs des gens qui 
ne connaissent pas les cnoses de 
l'art. 

Parfois, je me mets dans un 
coin de la chapelle de Ste. Ur-
sule d'où je vois les fidèles en-
trer et après une courte prière, 
et même au milieu d'une prière, 
diriger leurs yeux vers ces pein-
tures et, comme dit Horace 
«suspendit picta vultum men-
temque tabella  »  restent avec 
le regard et l'intelligence figés 
au tableau. C'est évident qu'ils 
compre4nent chaque tableau 
superficiellement. Leur coeur 
parle cependant et ils arrivent 
à peine ,  à contrôler l'émotion 
qu'ils ressentent et quils ne peu-
vent cacher. La réalité repro-
duite par la peinture agit d'el-
le-même et produit ce grand ef-
fet sur le sensibilité de tout 
spectateur même sans l'aide de 
l'art. 

D'ailleurs pour „oui voudrait 
apprendre,  ce serait une excel-
lente leçon de peindre des ta-
bleaux dont la valeur n'est pas 
seulement compriselpar les ar-
tistes mais appréciés par des 
esprits éloignés de l'art. 

Il : me semble que celui-ci ne 
soit pas le but vers lequel se 
dirigent nos peintres modernes 
et, dans ce cas, la. Peinture au-
rait vraiment besoin d'être ra-
menée vers son propre but d'o-
rigine. 

Je ne prétends certainement 
pas qu'on peigne comme Car-
paccio, mais qu'on se donne au 
moins la peine de rendre la 
simple vérité. La liberté artis-
tique est permise si elle prête 
à la peinture lumière et force, 
mais elle ne saurait s'exercer 
pour gâter ou diminuer les qua-
lités essentielles et originelles 
de l'art.  » 

Pour Frédéric Traffelet, le 
l''Comte Zanetti disait des choses 
'très justes et profondes.  «  Aus-
sitôt terminée ma peinture —
me dit-il' —, j'ai observé les 
gens qui venaient voir mon tra-
vail et j'ai eu la, satisfaction de 
plaire aux plus raffinés comme 
aux gens les plus simples. Le 
secret de l'harmonie atteinte 
est dû certainement à l'extrême 
réserve que je me suis imposée, 
L'artiste moderne, à mon avis, 
se met trop en évidence, veut 
régner tout seul et oublie qu'il 
ne doit être que l'artisan pour 
la victoire à atteindre — la 
mentalité est si importante  ». 

Et ce qu'il  ( lit, il  le  pratique: 
toute sa peinture émane, et en 
mêmes temps cache modeste-
ment, une force, une cureté, un 
goût sensible et raffiné de la 
couleur, une composition har-
monieuse, une proportion pré-
cise: quelques traits qui vous 
disent tout... sans en avoir l'air. 

Les visiteurs se rendant à 
Berne seront heureux d'admirer 
l'incomparable oeuvre de Frédé-
ric Traffelet.  Nous les y con-
vions. 

C.  B. 

presse tenue à Lausanne, les 
animateurs du Musée de Romain-
métier, en particulier MM. Ju-
les Grandjean, conseiller natio-
nal et député, Amédée Dubois, 
pasteur à Romainmôtier, et 
François Daulte, de Lausanne, 
secrétaire du comité, définirent 
l'importance des manifestations 
de ce brillant anniversaire, au-
quel participeront les repréF..cn-
tants du Conseil fédéral, du 
Conseil d'Etat vaudois, l'évêque 
de Saint-Claude et de nombreu-
ses personnalités. 

Des manifestations artistiques 
ouvriront la journée du 28 juin, 
qui comprendra le vernissage du 
musée restauré — musée ouvert 
dès 1922 au château qui fut la 
résidence des baillis bernois, —
musée dont les collections font 
revivre toute l'histoire de la lo-
calité, ses trésors et coutumes. 
Le musée possède également des 
pièces extrêmement rares, des 
parchemins provenant de Bour-
gogne, du Pays de Fribourg 
également. Il est probable que 
le film tourné sur Romainmôtier 
pourra être présenté en la cir-
constance. La dernière main lui 
est mise actuellement. Ajou-
tons qu'une exposition des œu-
vres du peintre François Bocion 
sera ouverte au dit musée, toiles 
représentant des paysages de 
Romainmôtier et de ses environs 
notamment. 

Le dimanche, journée princi-
pale, débutera par un culte so-
lennel, puis un spectacle, évo-
quant l'histoire de Romainmô-
tier, sera donné sur la grande 
terrasse. Ce sera enfin la céré-
monie de la célébration du 1500e 
anniversaire de l'Eglise, partant 
de la ville. Des choeurs popu-
laires et des danses sont aussi 
prévus à l'issue de cette céré-
monie. 

Telles sont les grandes jour-
nées qui permettront de célébrer 
les 1500 ans de l'église que bé-
nit, en 753, le pape Etienne II, 
et qu'il dédia à'saint Paul et à 
saint Pierre. L'église est régu-
lièrement visitée, chaque année 
désormais, par plus de 120.000 
touristes. Les 28 et 29 juin, 
Romainmôtier célèbrera et évo-
quera brillamment quinze siècles 
d'une magnifique histoire. 

gorie; mais pensa entourer ses 
collègues et ses collaborateurs 
de leur propre monde dans une 
forme artistique.  ' 

Pour le peintre, la tâche ne 
fut pas facile: il s'agissait 
d'un monde qu'il ne connais-
sait que par oui dire. Mais avec 
l'aimable appui des professeurs 
et assistants qui ne se lassaient 
pas de le conduire sur le bon 
chemin, il s'acclimata lente-
ment mais sûrement dans leur 
monde. 

Les préparatifs enfin termi-
nés et le matériel rassemblé il 
s'agissait de trouver une forme 
artistique pour ce thème rigi-
dement exact et grand. Plus le 
peintre s'avançait sur ce non. 
veau terrain, plus sa joie était 
grande et sa ferveur intense. 
Des possibilités de configura-
tion s'ouvraient depant lui, aux-
quelles il n'avait jamais songé; 
des formes -très modernes et des 
formalités s'imposaient, non pas 
jaillies d'un «spleen» quelcon-
que, mais de la simple nécessi-
té. 

Sur les parois de cette salie 
sont représentées la Physique 
et la Chimie inorganiques; on 
aperçoit dans l'ombre un mi-
croscope électronique, instru-
ment indispensable aux recher-
ches de la structure. Le champ 
d'action de la lentille électrique 
ressemble à un dessin magique 
et le réseau. de la structure cris-
talline, cette création qui sert à 
expliquer d'une manière très 
simple la composition des rela-
tions chimiques, semble suspen. 
du dans le vide. A droite de la 
cheminée, la Chimie organique: 
une molécule d'albumine que 
l'on voit également comme sus-
pendue dans le vide et dans le 
fond, un appareil à distiller, de 
conception moderne, qui sert à 
l'extraction des vitamines, 

De l'angle à droite, jusqu'à 
la porte d'entrée, le spectateur 
a la vision de trois sciences sur 
le même plan: à gauche, la Bo-
tanique, le monde du haricot en 
germe et du champignon moisi; 
à droite, la ZoolOgie recherche 
sur la croissance des grenouil-
les. Dans le milieu, la Physi-
que, un bain de sang chaud avec 
un instrument pour marquer 
les contractions musculaires 
générées électriquement. Ici, 

PEINTURE HUMAINEMENT REALISTE 

Une oeuvre récente de Frédéric Traffelet 

La troisième et dernière pa-
roi nous montre une scène jo-
yeuse sur un fond rouge et fieu. 
ri: la fin de la 'maladie. Depuis 
ce' moment, ce n'est plus l'espa-
ce fermé, mais le monde ouvert: 
une scène de récoltes, de beaux 
baigneurs dans une heureuse 
nonchalance. Tout à coup le' 
ciel brillant s'assombrit; le ton-
nerre, la pluie, la grêle; une 
forme fragile s'enfuit. 

Le peintre ne voulut pas clo-
re son oeuvre sans un regard 
vers l'éternité. Dans un paysa-
ge solitaire, la nuit, un jeune 
homme dort et rêve de son ave-
nir; autour de lui, les oiseaux 
et un porc-épic prudent; au des-
sus de lui, le ciel étoilé, une 
constellation du Sud depuis la 
Baleine jusqu'au Lion. 

Ainsi, le peintre s'efforça de 
fermer le cycle et, sa maniè-
re, servir la Science en lui éle-
vant itn monument, 

Pour Frédéric Traffelet, il 
s'agissait surtout de trouver u-
ne échelle exacte pour cette 
composition, et tous les jours, 
pendaht ces longs mois Traf-
felet a travaillé pendant 19 
mois consécutifs  —  s'inspirant 
des Italiens des temps passés, 
surtout Piero Della Francesca, 
Paolo Uccello, Masaccio et aus-
si Carpaccio, qui est peut-être 
celui qui l'a influencé davanta-
ge, particulièrement pour ce 
que dit de lui, en 1771, le Comte 

Romainmôtier va célébrer 

quinze siècles de son histoire 



fromages suisses 
due bouillonnante qui représen-
taient les principales attractions 
de la table furent hautement 
goûtées, ainsi que les vins suis-
ses servis à cette occasion. 

M. Adoif Dolder, directeur de 
l'Union suisse du commerce du 
fromage de New-York a décrit 
aux hôtes, une fois de plus, en 
quelques mots le développement 
de la situation jusqu'à ce jour 
aujourd'hui on ne trouve plus 
de fromage suisse à New-York-
ensuite un fromager a découpé 
les 3 pains de fromage et a of_ 
fert à tous les participants d'a-
bord un petit morceau à eter 
puis un véritable morceau à 
emporter. 

La presse .de New-York a pu-
blié les jours suivants des rap-
ports détaillés de cette mani-
festation ainsi que des commen-
taires exprimant le regret gé-
néral au sujet du contingente_ 
ment du fromage. 

r Suite de  la  page  1 ) 

En ce qui concerne le postu , 
 lat Duttweiller, le chef du dé-

partement politique pense qu'u-
ne augmentation des taxes per-
çueà sur les versements de PO-
ecE, à titre de prime pour cou-
vrir les risques, se heurterait 
à l'opposition de l'UEP elle-mê-
me; elle entraînerait une. aug-
mentation du prix des exporta_ 
Lions et des prestations de ser-
vice suisses; elle aurait enfin 
le caractère d'une réévaluation 
discriminatoire du franc suisse. 
La création, d'une société mixte 
est aussi irréalisable. Pour ces 
raisons, le Conseil fédéral rejet-
te le postulat, mais il accepte 
celui de la commission, qui de-
mande que l'économie privée 
remplace la Confédération com-
me bailleur de fonds à l'UEP. 
Le Conseil fédéral présentera à 
--!e sujet un rapport aux Cham-
Ires. 

On passe au vote. L'entrée en 
matière est votée par 147 voix 
contre 4. La proposition de le 
minorité de la commission, de 
réduire de 275 à 180 millions de 
francs le montant du crédit ou-
vert au Conseil fédéral est re-
poussée par 96 voix contre 39. 
L'ensemble du projet du Conseil 
fédéral est alors adopté par 
142 voix contre 4. 

Le postulat de la commission, 
admis par le Conseil fédéral, est 
accepté". M. Duttweiler retire le 
sien, la question soulevée de-
vant être étudiée. 

maintenu dans le texté  du Na-
tional. Enfin, par 88 voix contre 
31, la Chambre maintient, sous 
une forme légèrement modifiée, 
à l'art. 55, une disposition per-
mettant de réintégrer gratuite-
ment dans la nationalité suisse 
les Suissesses mariées à des é-
trangers et restées attachées à 
la Suisse avant l'entrée en vi-
gueur de la loi. Le délai d'op-
tion est de douze mois. 

Le projet retourne aux Etats. 

Compte d' Etat 

Parlant du Compte d'Etat M. 
Perréard formule les conclu-
sions suivantes: 

En ce qui concerne les dépen- 
ses, des économies pourraient 
étre réalisées dans deux grou-
pes: personnel de l'Administra-
tion et subventions. Certains ef-
fectifs pourraient être - réduits 
par une meilleure rationalisa-
tion du travail. La question des 
subventions aussi mérite d'être 

- étudiée à fond. 
Malgré les nombreuses tâches 

qu'elle a dû assumer depuis 
1939, la Confédération n'a pas 
trop mal supporté la période de 
guerre et celle d'après guerre. 

Il n'en reste pas moins que 
le poids de la dette publique 1:lè-
se lourdement sur elle, que les 
possibilités d'économies sont 
restreintes et que les perspecti-
ves de dépenses nouvelles sont 
toujours plus nombreuses. C'est 
pourquoi, de même que le Con-
seil fédéral, nous ne pouvons 
pas envisager l'avenir sans une 
certaine inquiétude. Il suffirait, 
non pas d'une crise grave, mais 
d'un simple ralentissement tant 
soit peu marqué dans les affai-
res pour que l'équilibre relatif 
que nous enregistrons soit dan-
gereusement compris. Il est 
donc à souhaiter que le Conseil 
fédéral se montre prudent dans 
la gestion de nos finances pu-
bliques et que de leur côté les 
Chambres en général et les dé-
putés en particulier fassent 
preuve de retenue lorsqu'ils sol-
licitent l'intervention de la Con-
fédération. C'est à ce prix que 
nous pourrons maintenir notre 
équilibre financier, équilibre 
sans lequel la Confédération ne 
pourrait plus s'acquitter des 
nombreuses tâches dont elle a 
été chargée et de celles qu'elle 
devra encore assumer dans le 
domaine social. 

M. Weber, conseiller fédéral, 
fait ensuite un ,  exposé détaillé 
de la situation financière de la 
Confédération. Le résultat du 
compte d'Etat de 1951, dit no- 
tamment l'orateur, ne peut pas 
être considéré comme satisfai-
sant, le compte financier s'é-
tant clôturé par un excédent de 
dépenses de 77 millions, le plus 
élevé enregistré depuis 1945. 
Le résultat du compte des va-
riations de la fortune, qui se 
traduit par une amélioration de 
la fortune, ne peut pas non plus, 
vu le découvert de 7,8 milliards, 
être qualifié de satisfaisant. L'é-
cart entre les prévisions bud-
gétaires et le résultat des com-
ptes est dû non à une présenta-
tion intentionnellemet pessimis-
te du budget, mais à des cau-
ses toutes naturelles. C'est ain-
si que les dépenses ont été in-
férieures de 222 millions aux 
crédits ouverts; il s'agit là non 
pas seulement d'économies, 
mais en grande partie de dépen-
ses ajournées, dépenses militai-
res notamment. Quant aux re-
cettes, elles ont subi une plus-
value de 235 millions par rap-
port au budget. Les droits de 
douanes, par exemple ont pro-
duit 68 millions de plus à la sui-
te de fortes importations et de 
la constitution de gros stocks 
de marchandises. Mais c'est là 
une phénomène passager. Pour 
les cinq premiers mois de 1952 
les recettes douanières sont en 
diminution de 78 millions par 
rapport à 1951. 

Le chef du département des 
finances et des douanes insiste 
sur le fait qu'il est indispensa-
ble de créer actuellement, en 
période de prospérité économi-
que, de nouvelles ressources 
pour la couverture des dépenses 
extraodinaires d'armement. Par_ 
lent des économies, M. Weber 
s'étonne  .  que cette question soit 
toujours soulevée au parlement, 
car, dit-il, ce sont les députés 
eux-mêmes qui *sont les plus 
enclins à voter des dépenses 
nouvelles sans trop s'inquiéter 
de leur couverture. L'adminis-
tration s'efforce, elle de tra-
vailler le plus éconon-iiquement 
possible. S'il y a eu augmenta. 
tion de personnel, cela est dû à 
l'accroissement des tâches de la 
Confédération. 

Le Conseil pese ensuite à 
l'examen des différents chapi-
tres du compte d'Etat. Ceux-ci 
sont successivement adoptés 
sans discussion. Aux PTT il 
est décidé comme l'a fait le 
Conseil  .  des Etats, de verser 
465.000 Fr. au fonds d'égalisa-
tion des bénéfices et de ne re-
porter que 565.000 Fr. à com-
pte nouveau. 

Le compte d'Etat est ensuite 
approuvé à l'unanimité des 113 
votants. 

Préservez votre santé 

44.  tée)  Les Eaux Osseuses 

Marque4  
fiépp.e. N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraîchissante 

par excellence 

en buvant 

Bière  TUBORG1 
1,  rune et lionde 

Imprimerie PROCACCIA 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 19 AU MERCREDI 25 JUIN 1952. 

JEUDI 
Il n'y a pas de riche qui ne puisse recevoir 
Il n'y a pas de pauvre qui ne puisse donner 

VENDREDI 
Je suis riche des biens dont je puis me passer. 

(  \rigée) 
SAMEDI 

Il y a quelque chose de pire dans la vie que de 
pas réussi, c'est de n'avoir pas essayé. 

DIMANCHE 
De l'éclat du pouvoir ne soyez pas tenté 
L'ambition détruit l'appétit, la santé. 

n'avoir 

(Berchoux) 
LUNDI 

Je dormais et je rêvais que la vie est beauté; 
Je me réveillai et je vis qu'elle est devoir. 

(Kant) 
MARDI 

Le temps est un serpent qui mord celui qui ne sait pas 
l'employer. 	 (A. Dumas, père) 

MERCREDI 
...L'amitié doit surtout éclater aux choses qui le plus 

nous peuvent importer. 	 (Molière) 
( 

NOUVEAUX MODELES JANTZEN 

La tendance la plus récente en costumes de bains est le retour 
au classique «une pièce» avec lehaut de type «camisole». La cou-
pe plus haute tend à souligner la taille. Les bretelles ajustables 
passent à travers un anneau au milieu du dos, mais peuvent être 
détachées et le costume de bain peut être porté sans bretelles pour 
les bains de soleil. Fait en Nilopoint Jantzen il existe dans les tail-
les 32 à 40, 9n noir, bleu, Royal et dans les nouvelles teintes 
bleu/jaune, marron/gris, rouge/Vert, et Royal/rouge. 
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Le 600ême anniversaire  de I entrée de GLARIS 
dans  la Confédération,  vu par un de nos  ceshcitoyens 

Droit de cité suisse 

-MM. Favre (cons. Valais) et 
Dietschi (rad. Soleure) rappor-
tent sur les divergences et font 
part des propositions de la com-
mission. A l'art. 9, le Conseil 
décide par 97 voix contre 42 de 
maintenir la disposition, biffée 
par le Conseil des Etats, selon 
laquelle la femme mariée à. un 
étranger peut, dans le délai d'u-
ne année après le mariage, pro-
clamer sa volonté d'acquérir à 
nouveau la nationalité suisse. 
L'art. 35, relatif à. la procédure 
à suivre pour faciliter la na-
turalisation, est également- 

CONSEIL NATIONAL 

de Nidwalcien, de Lucerne,  de 
Zurich, de Zoug  et de Berne 
',ainsi que des délégations  des 
autres cantons,  les autorités 
cantonales et  commitmales  gla-
ronnaises, suivies  enfin  par 
des porteurs de drapeaux,  des 
musiques' militaires,  des  grou-

', pes de jeunes filles  en  costu-
mes du pays et de  •tambours, 
qui clôturaient  dignement  ce 
cortège. Malheureusement, nos 
magistrats devaient  être  co-
pieusement arrosés par une a-
verse qui débuta en  même 
temps que le cortège et ne de-
vait cesser que vers  midi.  A 
l'étaie la cérémonie fut inau-
gurée par le prélude en do mi-
neur de Jean-Sébastien. Bach 
joué par l'organiste Friedrich 
Joss et par une prière  dite  par 
le pasteur protestant Florian 
eonderegger de Glaris. Puis la 
cantate  «  Aus Knechtschaft 
zur. Freiheit  »,  composée par 
Paul Millier sur commande du 
eonseil d'Etat, de Glaris à l'oc-
casion de cette fête, le texte, 
tiré de l'Ecriture Sainte, ayant 
été mas ensemble par le pas-
teur Dr. W. Bieder, fut exécu-
tée par des choeurs  et  un or-
chestre sous la direction de Ja-
kob Kobelt. Cette cantate, de 
toute beauté et saisissante par 
la clarté puissante  de  ses for-
mes, offrait vraiment  une  ou-
verture éloquente à l'allocution 
du landammann Heer qui de-
vait suivre. Le Dr Heinrich 
Heer donna d'abord un court 
c.:perçu historique pour célébrer 
ensuite les héros  de  la liberté, 
les généraux de l'industrie et 
les combattants du progrès so-
cial qui ont fait du canton de 
Glaris une demeure solide où 
habite aujourd'hui un peuple 
fidèle de paysans attachés à 
leur sol natal, d'industriels  et 
d'artisans habiles et prévo-
yants et d'ouvriers  éclairés  et 

une garde romaine sur la Let-
zi, le clan de Hazzo conquérant 
le pays du temps des Alamans, 
Saint Fridolin leur prêchant et 
les convertissant au christia-
nisme, l'abbesse de Sückingen 
à cheval avec sa suite et suivie 
par les gens de Glaris lui ap-
portant dîmes et redevances, 
l'entrée de Glaris da» la Con-
fédération, avec les landam-
manns d'Uri, de Schwyz et 
d'Unterwaklen, le bourgmestre 
Rudolf Brun de Zurich, le lan-
dammann et le grand conseil 
de Glaris de 1352, la bataille 
de Nüfels de 1388 avec Mat-
thias Ambühl rassemblant ses 
fidèles au Rautihang et le lan-
dammann Vogel lui apportant 
des renforts. Puis on vit des 
soldats et officiers glaronnais 
partant au son des tambours 
et fifres, musique si émouvante 
qui laisse traîner derrière elle 
encore aujourd'hui un parfum, 
d'aventure et d'évasion, servir 
en lansquenets mercenaires la 
France, la Hollande, la Sar-
daigne. On vit parmi  eux le co-
lonel Kaspar Gallati, Ulrich 
Zwingli, pasteur à Glaris avant 
d'aller prêcher la Réformation 
à Zurich, les accompagnant à 
Monza en 1515, le colonel Kas-
par Freuler faisant construire 
son palais à Nüfels, aujour-
d'hui musée cantonal, par les 
architectes Fries et Nügeli. 
Puis vint une représentation 
grandiose du" temps de l'Helvé-
tique, organisée par la commu-
ne de Schwanden  :  On vit la 
«  Landsgenheincle  »  proclamant 
la résistance armée, la bataille 
de Wollerau avec les Glaron-
nais sous la conduite du colonel 
Balthasar Zwicky, Napoléon 
dictant une nouvelle constitu-
tion, la danse autour de l'arbre 
de la liberté, Pestalozzi aime 
deux enfants, le pillage du pays 
par les Français, enfin les 
Russes sous la conduite d'un 
magnifique général Souvorov 
à cheval. Cette partie du défilé 
fut suivie par le général gla-
ronnais Bachmann An-der-
Letz (1740-1831) avec ses offi -
ciers, une représentation d'une 
école de village vers 1860, le 
colonel Thomas Legler à la Bé-
résina avec ses fidèles, la cons-
truction du canal de la Linth 
par le zurichois Johann Con-
rad Escher von der Linth, la 
nouvelle constitution glaron-
naise instituée sous le landarn-
mann Schindler, enfin le con-
tingent glaronnais du temps de 
la guerre du Sonderbund, qui 
clôtura la partie historique du 
défilé. Les groupes suivants 
donnaient un aperçu sur le 
commerce et l'industrie de ce 
canton que Walter Bodmer a 
nommé, non sans raison, un 
«  miracle industriel  »,  où cha-
que ouvrier des grandes indus-
tries textiles' du pays fondées 

• par ces pionniers de la révolu-
tion industrielle du siècle der-
nier reste attaché à' son sol na-
tal qu'il cultive lui-même pen-
dant son temps de libre, échap-
pant ainsi aux dangers et aux 
misères d'une masse prolétai-
re. On vit des paysans, des mi-
neurs des carrières d'ardoise 
d'Elm, des chasseurs, des pê-
cheurs, et même le dernier vi-
gnoble glaronnais de Niederur-
nen, n'existant plus aujour-
d'hui, puis des représentations 
de la manufacture du  «  Glar-
ner Schabziger  »  et des texti-
les du pays, de l'industrie du 
bois et du papier, ainsi que de 
l'industrie métallurgique. Le 
cortège se termina par des 
groupes bariolés démontrant le 
tourisme et le folklore du pays, 
enfin par un groupe de dra-
peaux et bannières de toutes 
les communes et sociétés du 
canton. 

Après ce cortège, une com-
mémoration patriotique eut lieu 
dans la grande  «  Festhütte  » 
sur le Landsgemeindeplatz. A-
près l'ouverture en do mineur 
(Ruy Blas), op. 95, de Mendels-
sohn, jouée par l'orchestre de 
Winterthour sous la direction 
de Jakob Kobelt, les choeurs 
chantèrent un  «  Erôf fnungs-
lied  »  (texte de Gottfried Kel-
ler, -musique de Hermann Su-
ter ensuite le  «  Wegelied  »  de 
Gottfried Keller, mis en musi-
que par Othnnar Schoeck. 

Après ce prélude musical, le 
Dr Hans Trümpy, président du 
Grand Conseil glaronnais, prit 
la parole pour célébrer d'une 
façon à la fois touchante et 
digne la communauté et le pro-
blème de ses rapports avec l'in-
dividu, qui ne peut se dévelop-
per harmonieusement qu'en 
remplissant ses devoirs envers 
la communauté au, sein de la-
quelle il vit et est respecté. 
Cette allocution fut de nouveau 
suivie par deux chants, un 
psaume composé par Heinric'h 
Zwicky sur un texte de l'Ecri-
ture Sainte, et un cantique pa-
triotique de Pius Rickenmann, 
mis en musique par Otto 
Kreis. 

Le Dr Karl Kobelt, Prési-
dent de la Confédération, s'a-
dressa ensuite à l'assemblée 
pour transmettre au peuple 
glaronnais les meilleurs voeux 
du Conseil Fédéral et du peu-
ple suisse. Le canton de Glaris 
s'est toujours distingué dans la 
politique suisse par sa ligne 
droite et franche caractérisée 
par une maturité de jugement 
due à l'éducation démocratique 
de la « Landsgemeinde  »,  à la-
quelle déjà les garçons assis-
tent au premier rang en audi-
teurs respectueux, mais criti-
ques, appelés eux-mêmes un 
jour à continuer l'oeuvre de 
leurs anciens. Le Président 
de la Confédération remercia 
enfin les Glaronnais pour leur 
amour de la patrie et de la li-
berté, leur vaillance militaire 
et leur fidélité à l'égard de la 
Suisse. La cérémonie se termi- 

na  sur  les  sons  de l'hymne  na-
tional entonné debout par une 
énorme assemblée émue. 

Le soir, la pièce historique 
«  Ds Glarnerlündli isch 
chli  »  de" Walter Hauser, con-
tenant les trois actes  «  Far-
ben des Landes  »,  «  Chroni-
kon  »  et  «  Lob und Gelôbnis  », 
écrite pour la plus grande par-
tie en patois glaronnais, fut re-
présentée sur l'énorme scène  de 
la  «  Festhütte  »  devant un pu-
blic de plus de 3000 personnes 
par un ensemble d'au moins 
900 acteurs et chanteurs sous 
la direction du régisseur Wer-
ner Kraut de Zurich et du 
compositeur Josef Ivan- Müller 
de Berne, qui avait écrit la mu-
sique. Nous pensons avec Wal-
ter Hauser que maint jeune 
Glaronnais sortant dans la nuit 
après cette représentation thé-
âtrale et élevant ses yeux vers 
les cimes des montagnes où 
brûlaient de nouveau les grands 
feux commémoratifs, sentit 
son coeur s'emplir de cette 
muette, mais tendre fierté, de 
ce véritable amour pour son sol 
natal, qui le remplit peut-être 
parfois au serment de la 
«  Landsgemeinde  »,  quand les 
mains des hommes libres s'élè-
vent comme une forêt, ou à la 
lecture, chaque année sur le 
Fahrtsplatz de Millets, de la 
liste des héros morts pour la 
patrie en 1388. 

Malgré la pluie, personne 
n'alla se coucher cette nuit. Un 
peuple en liesse mangea, but, 
dansa et chanta dans la ville 
entière jusqu'aux petites heu-
res du matin. Le lendemain, di-
manche, 8 juin 1952, sous un 
del plus clément, le cortège fut 
répété l'après-midi, tandis que 
deux représentations supplé-
mentaires de la pièce  «  Ds 
Glarnerliindli isch nu chli  » 
furent encore données l'après-
midi et le soir. 

WERNER WICHSER 

Un adieu aux 
Après l'échec de toutes les 

interventions au Congrès et au 
Département de l'économie Pu-
blique pour la suppression des 
limitations des importations de 
fromages, la succursale newyor-
kaise de l'Union suisse du com-
merce du fromage eut l'idée, 
lors d'un  «  pique-nique » avec 
les•représentants de la presse dé 
New-York, de prendre congé 
pour ainsi dire des derniers 
pains de fromage encore exis-
tants. 

Cette fête d'adieux fort bien 
réussie et très fréquentée a eu 
lieu dans un hôtel de New-York. 
Trois grands pains de froma-
ge,un Emmenthal, un Gruyère 
et un Sbrinz, ornaient la table 
de la salle de réception, alors 
que. dans une autre  .  salle, un 
buffet richement chargé de tou-
tes les spécialités de fromages, 
avait été aménagé par le chef 
cuisinier suisse de l'hôtel. Une 
soupe au fromage et une fon- 

KfIEDIVIAL  MAIL  LINE S.4:É.--  
SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEILLE-GENES 
(via Naples) 

par le  sis. "EL  MALEIK FOUAD" 
Prochains départs : 

Vendredi 20 Juin 	 Vendredi 18 Juillet 

Vendredi 4 Juillet 	 Vendredi 1er  Met 
etc. etc. 

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
par Pet sas. "EL  MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 

Lundi 14 Juillet 
Lundi 28 Juillet 
Lundi 11 Août 

etc. etc. 

ALEXANDRIE  -  NEW-YORK 
(via Beyrouth — Naples — Gênes). 

Prochains départs : 

sis  e  KHEDIVE ISMAIL» 	 27 Juin 
s/s  e  MOHAMED ALI EL-KEBIR » 	 15 Juillet 

etc. etc. 

(R.C.A. 18708) 

Linee 

Aeree 

italiane 

Ligne ALEXANDRIE-ATHENES 
ROME-MILAN 

Départ d'Alexandrie chaque 

MARDI et VENDREDI à 9 h. 30 a.m. 

Pour in.form,ations  s'adresser aux Agents Généraux : 

E.F.T.R.O. 
21, Talaat Harb Pacha, — Tél. 28182 

ou aux Agences de voyages membres de l'« I. A. T. A.  » 
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FILATURE NATIONALE IYEGYPIE 
8. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 991. 

Capital : Lstg. 800.000 

Filatures,  Retorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAU à KARMOUS: Téléphone 21395. 
%GEN« au Caire 14, rue Gawhar el Quid (Mousky) — 

Téléphone 51t384 - R.C. Caire 984 

COMPTOIR POUR LA VENTE DEs Fil  FS  ÉGYPTIENS: 
4, Rue Sultan el Salto), Hamz »ut. Téléphone 49470 

R.C. Caire No. 10. 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérif Pacha 

ainsi que dans presque tous les quanlers de la ville 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

SOCIETE EGYP'ILENNE 
DES 

INDUSTRIES TEXTILES 
S.A.& 

Tés 259114 
Usines à fvloharrem Bey 

sur la rive gauche du 
Canal Malennualeth 

Capital : L.E. 100.900 
Capital : L.E. 500.000 

Tissage du ccton, lin, jute 
et soie. 

Blanchisserie, Teinture 
eL impression. 

(R.C.A. 128) 

NOMBRE TOTAL D'Our.,'RIEtts EMPL ► YES: 10.01111 

IONIAN BANK LIMITED 
,  FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE ... 	 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT ... 	 800.000 
FONDS DE RESERVE 	 £ 200.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adib — R.C. 374. 

SUCCURSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha— ROC. 75951 

AGENCES EN EGYPTE : BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES GRECE — CHYPRE 

taisie en sol majeur pour orgue 
de Jean-Sébastien Bach. Les 
hôtes officiels se rendirent en-
suite au banquet qui leur fut 
offert au,  «  Schützenhaus  »  ois 
les représentants de chaque 
canton invité présentèrent au 
pays de Glaris une splendide 
vitre héraldique avec leurs ar-
moiries, tandis que nous, le 
peuple admirateur, allions nous 
disperser dans les restaurants 
de la ville, grands ouverts, mais 
bondés, nous régaler de la spé-
cialité du pays, une magnifique 
« Kalberwurst mit Hürdop-
felstock und Zwütschge  »  cou-
ronnée par un dessert exquis 
de  e  Glarnerpastete  »  véritable. 

L'après-midi, un rayon de so-
leil trompeur annonçait que le 
temps allait s'améliorer. Il n'en 
fut, hélas, rien, et une vérita-
ble pluie glaronnaise, qui n'en 
finissait plus, vint tremper dès 
3 heures les 2500 participants 
du splendide défilé historique, 
qui s'était mis en marche pour 
traverser la ville à 2 heures a-
près les trois coups de canon 
obligatoires. C'était, il faut l'a-
vouer, un cortège splendide, 
une leçon d'histoire vivante et 
animée, pleine de couleurs, qui 
se déroula sous nos yeux, l'his-
toire d'un pays qui, selon un 
mot de l'écrivain Georg Thü-
rer, n'avait, il est vrai, pas été 
le séjour préféré des Muses, 
mais avait par contre ouvert 
ses portes toutes grandes à 
Mars et, plus tard, à Mercure. 
Derrière une troupe de cavale-
rie et des musiques .à vent, le 
cortège fut, comme il s'en faut, 
inauguré par Saint Fridolin en 
chair et en os, traversant les 
rues de Glaris à longues en-
jambées, comme s'il était des-
cendu d'une de ces innombra-
bles bannières flottant au vent 
dans la ville entière et portant 
son effigie. Puis vinrent des 
représentations de vieux contes 
et légendes glaronnais  :  Felix 
et Regula, les deux martyrs 
chrétiens de la légion thébaine, 
à l'occasion de leur fuite à tra-
vers Glaris; Ursus et Landorf, 
les deux frères auxquels, dit-
on, le pays appartenait du 
temps  des  Alamans; une repré-
sentation de la légende des coqs 
de Glaris et d'Uri à l'occasion 
de la querelle entre ces deux 
pays à propos de l'Urnerboden; 
puis toute une armée de fan-
tômes, esprits et figures de lé-
gende, comme le  e  Chatzebach-
friiuli  »,  le  e  Speicheruswi-
ibli  »,  le  «  Pulsterewiibli  »,  le 
« Mattsiitebogg  »  et la  «  Ber-
gliaatere  ».  Notons en passant 
que chaque groupe était précé-
dé par un magistrat ou savant 
en toge noire et perruque blan-
che, déambulant dignement à 
pas lents et portant devant lui 
un rouleau de parchemin où. 
était  inscrit en caractères anti-
ques le sujet du groupe sui-
; ft nt Puis vinrent des pages de 

glaronnaise. 	On vit 

laborieux. La paix confession-
nelle règne, et les disputes poli-
tiques  n'ont lieu que dans des 
formes très modérées. La 
e Landsgemeinde  »  est la ga-
rantie la plus sûre pour notre 
démocratie et les droits tradi-
tionnels de chacun de nos cito-
yens. Jetant un regard vers 
l'avenir, le Dr Heer mit en gar-
de contre les dangers résidant 
dans les tendances .actuelles à 
supprimer peu à peu la souve-
raineté de nos cantons en leur 
ôtant une à une leurs préroga-
tiveà pour les conférer à la con-
fédération. Le fédéralisme, lui 
aussi, est une part intégrale de 
notre idée constitutionnelle. Le 
Dr Heer termina en recomman-
dant confédérés et Glaronnais 
à la protection toute-puissante 
du Seigneur. Après cette allo-
cution magistrale, la seconde 
partie de la cantate de Paul 
Müller fut exécutée et une pri-
ère dite par le prêtre catholi-
que Franz Rômer de Glaris. La 
cérémonie se termina par le 
cantique  e  Grosser Gott, wir 
loben Dich  »,  chanté en com-
mun, et le  e  Grave  »  de la fan- 

SAVOY PHARMACY 
NORTON  & Ce. 

en face National Bank, 
LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 
Exécution soignée 

des Ordonnances 
—  Prix très modérés  — 

( Suite de la  page  1) 

La journée officielle avait 
été fixée pour samedi,  7  juin 
1952. A dix heures  du." matin, 
les hôtes du canton  se  mirent 
en marche de l'hôtel  «  Glarner-
hof  »,  où ils avaient  été  reçus 
per les autorités cantonales, 
pour se rendre à l'église de 
Glaris, grande basilique grise 
aux énormes colonnes de grès, 
construite en 1865, où fut célé-
bré l'acte de commémoration 
officiel. On remarqua dans le 
cortège parmi  les hôtes de mar-
que derrière un groupe histori-
que portant la bannière du 
payes, le bataillon de fusiliers 
192 et les musiques, les 7 con-
seillers fédéraux, parmi  eux 
surtout la tête mâle  et  énergi-
que du Dr Markus Feldmann, 
d'origine glaronnaise, ensuite 
des délégations du  Conseil  na- o • 
Monet& du conseil des Etats, du 
tribunal f édéral, de l'armée, 
parmi eux le général Guisan 
avec les commandants de corps 
Feick et de Montmollin, les 
conseillers d'Etat des cantons 
d'Uri, de Schwyz, d'Obwalden, 
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